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LETTRES 
pour IB 

Filleul de l'arrière 

Gomme j'avais raison, mon ami, de 
toe méfier. Les « renaissances » que je 
redoutais pour après la guerre seule-
ment, n'ont pas attendu la fin des hos-
tilités pour se manifester. J'ai bien peur 
jque toutes les bêtises passées ne se met-
jjtent tôt à refleurir. Les antiennes usa-
gées, les raisonnements éculés vont-ils 
iVraiment reprendre ? Allons-nous réen-
jtendre le3 mômes cloches, redonnant les 
jmêmes sons ? Les parlottes et les di-
gressions sans utilité prendront-elles, 
comme avant, le-pas sur les questions 
d'importance prouvée î Retournant le 
avers terminal du sonnet de Musset à 
jfiugo, faudra-t-il que demain ne soit 
ijqu'un hier renouvelé ; faudra-t-il que, 
[Sans laisser aux hommes le temps de 
;déposer les armes, les femmes fourbis-
sent les leurs î 

i£fe vous méprenez pas sur l'esprit qui 
m incite à cette crainte. Point n'ai-je le 
dessein de bâtir une outrancière philip-
pique. Comme elle serait injuste et dé-
placée 1 Ne vous écrivai-je pas récem-
ment toute mon admiration pour les œu-
vres innombrables, où les femmes de 
notre France ont épandu leur charité et 
leur action bienfaisante. 

■ Ce qu'il nous faut considérer aujour-
d'hui, c'est la femme en tant qu'être so-
cial. Là. encore vous ne m'accuserez de 
parti pris. N'ai-je pas, depuis long-
temps, joint mes très modestes écrits à 
ceux de tous les écrivains réclamant 
pour la femme,- en notre morale et en 
notre société, une place plus légitime et 
plus aérée ? Cela doit-il m'empêcher de 
trouver puérile cette sorte d'agitation, 
Soù les anciens ferments du féminisme 
■semblent vouloir, se développer à nou-
veau .? 

En 'était-ce bien l'heure et l'occasion 1 
; Depuis de longues années la femme 
luttait pour conquérir une certaine in-
dépendance, et franchir bien des seuils 
que s'était réservée l'égoïste activité 
masculine. La guerre a éclaté ; et, brus-
quement, de' larges routes se sont ou-

vertes aux pas féminins en marche vers 
l'émancipation. Bravement, sans défail-
lances, avec parfois beaucoup de cou-
rage, les femmes en ont profité. Elles 
sont devenues, par leur concours si 
heureusement offert et accepté, des 
auxiliaires précieux de la vie nationale. 
Il semblerait donc, sans témoigner d'un 
optimisme à la Pangloss, que tout dut 
aller pour le mieux, à l'avenir, dans le 
meilleur du monde régénéré par la paix. 

Il paraît que non ; qu'un'immense 
problème se pose, et brûlant d'actualité. 
Un académicien l'affirme. M. Brieux a 
en effet jugé opportune l'ouverture 
d'une enquête sur ce que deviendrait 
la condition de la femme après la 
guerre. 

Vraiment, il y avait là une telle ur-
gence ! La réponse était donc si difficile 
à trouver I Faut-il,, de nécessité, enfer-
mer la question dans cet étroit dilemme; 
ou bien la femme ne consentira -pas à 
rétrocéder à l'homme l'emploi qu'elle 
aura occupé en son absence ; ou bien 
elle la lui redonnera avec joie, en lui 
disant, comme sur un air de valse con-
nue : « J'ai tant peiné pour toi,... que 
je ne demande qu'à me reposer. Re-
prends ta place. » 

Autour de ce dilemme, M. Brieux 
brode d'ingénieux aperçus, où nous re-
trouvons quelques vieilles connaissan-
ces : la femme-associée, la femme-ad-
versaire, la femme-humble ménagère, 
etc., etc. 

Mon cher filleul, si vous connaissez 
M. Brieux, —- et cela se pourrait, car 
vous avez de belles relations, — pour-
riez-vous lui soumettre une réflexion. 
A mon petit avis, elle seule compte ; 
elle est, comme tout ce qu'apporte cette 
guerre, formidable d'angoisse et d'espé-
rance. Je vous la livre, brutalement, en 
toute franchise. M. Brieux a-t-il pensé 
au nombre des hommes qui ne revien-
dront pas ; et ces vides ne seront-ils 
pas, hélas ! suffisants, pour donner on 
labeur féminin l'occasion de se dé-
ployer sans entraves ? N'est-ce pas la 
solution unique du problème, devant la-
quelle nous devons nous mettre coura-
geusement. M. Brieux, a-t-il voulu 
l'ignorer. Il avait pourtant, en une de 
ses pièces, trouvé le mot qui convient : 
combien, à la paix, faudra-t-il de Rem-
plaçantes ? 

Quel sens profond ne prend pas ce 
terme amsi envisagé ? Ah ! qu'on ne 
cherche pas pour la femme une autre 
devise, qu'elle se contente d'être la rem-
plaçante : nulle qualification ne pour 
rait lui conférer plus de grandeur. 
Même en remplaçant l'homme, elle fera 
toujours plus que lui. Car, si elle a, 
du travail de ses mains, en des beso-
gnes masculines, aidé au salut de la 
Patrie, du fruit de ses entrailles elle 
assurera la solidité de la victoire. Plus 
que jamais il lui faudra être mère. C'est 
la France qui le veut ainsi. Il faut que, 
des semailles sanglantes de nos rouges 
printemps, lèvent des épis nombreux et 
lourds. Il faut qu'il y ait des petits à 
qui raconter l'héroïsme de leurs pères. 
Il faut, qu'en la moindre école, des mio-
ches garnissent des bancs nombreux, y 
apprenant le nouveau et magnifique 
chapitre de notre histoire, avec "au mur 
pendue une carte, où la tache endeuillée 
d'Alsace-Lorraine ait à jamais disparu. 

0 femmes de France, qui en ces jours 
sombres, avez, de vos mains fines, poli 
les obus semeurs de mort, vous êtes 
aussi celles qui dans vos flancs portez 
l'avenir de notre race. Ne voyez, pour 
demain, que la sainteté de cette mis-
sion, ô vous en qui se crée la vie. 

Comme au soir du Golgotha, c'est 
vous qui recueillerez en vos bras l'hu-
manité odieusement crucifiée par des 
barbares impies, et qui hâterez sa ré-
surrection 1 

PAUL ABRAM* 

FRANCE ET RUSSIE 

On a célébré à Pétrograde 
les Noces d'argent de l'Alliance 

Pétrograde, 17 Mai. 
Hier soir, a été donné un banquet en l'hon-

iiieur du vingt-cinquième anniversaire de l'al-
liance franco-russe, organisé pont 320 cou-
yerts. 

Dans limmense salle toutes les tables sont 
richement pavoisées aux couleurs franco-rus-
ses et ornées de lauriers. Le président de la 
J>ouma, M. Rodzianko, qui préside le banquet, 
occupe un siège au centre. A 8 h. 15, arrivent 
l'ambassadeur de France, M. Faléologue, MM. 
iViviani et Albert Thomas, que tous les assis-
tants accueillent avec des acclamations en-
thousiastes. 

Parmi lès invités on remarque M. Sturmer, 
(président du Conseil, et tous les autres mem-
bres du gouvernement, de nombreux mem-
bres de la Douma, du Conseil d'Empire et 
du Conseil municipal, tous les représentants 
diplomatiques des pays alliés et amis, et de 
la colonie française. 

1 Le dîner revêt rapidement un caractère de 
grande intimité. 

i A 10 heures, M. Rodzlanlîo, président de 
la Douma, prend la parole et prononce le dis-
cours suivant : 

Discours de EL Rodzianko 
Monsieur l'Ambassadeur, 
Messieurs les Ministres, 
Messieurs, 

C'est avec un sentiment de profonde saUsfacUon 
fiue je m'adresse à vous aujourd'hui, en cette 
heure solennelle où j'ai 1 Insigne honneur de sa-
luer les représentants de notre amie lidèls et dé-
sintéressée, la belle et noble France, i Un Quart de siècle s'est écoulé depuis l'ôpo-
uue où nos braves marins semèrent leurs premières 
«Traînes des relations amicales qui unirent de 
liions solides nos deux peuples. Ces graines, du-
lant les années qui se sont écoulées depuis, se 
sont épanouies en une belle et durable fleur qui 
porta le beau nom d'amitié tranco-russe Inébran-
lable, sincère, cordiale. . 

Après ce quart de siècle d'union Adèle, Mes-
sieurs, on éprouve un sentiment de satisfaction 
Profonde en prononçant ces paroles qui évoquent 
Ses souvenirs d'un passé où notre sympathie ré-
ciproque avait vaUlamment résisté aux intrigues 
•t aux artifices de nos ennemis communs, des en-
nemis de l'aUlance franco-russe. Se rendant 
compte de la force importante de cette alliance, 
tjos adversaires se sont efforcés sans relâche de 
taper dans leur fondement même les liens qui 
hous unissent si fermement; mais nos deux peu-
ples sont demeurés fidèles à leur Idéal commun, 
Continuant de s'avancer dans la voie qu'ils se 
lont tracée et restant Inébranlables dans leurs 
lentiments réciproques. 

L'empereur Alexandre III, considérait notre rap-

Srochement av?<; la France comme une sauvegarde 
e l'humanité feontre les horreurs et les souffran-

ces de la guerre. Dans son désir de s'allier à la 
France, il fut guidé par la noble pensée de main-

' tenir la paix européenne et do garantir à toutes 
les nations un travail pacifique au nom de la ci-
vilisation et de l'humanité. 

Notre monarque prévoyant ne s'était pas trompé. W çhevaleresaue et généreuse, nation française 

comprit bien les Intentions véritables du tsar et 
de son peuple. Elle répondit avec ferveur à l'ap-
pel qui lui était adressé au nom des grands prin-
cipes qu'eUe partage elle-même. C'est ainsi que fu-
rent posés les fondements de notre amitié, et au-
jourd'hui un quart de siècle sanctionne cette ami-
tié .fondée sur une exception identique des lois 
de la haute morale et de la justice. 

Qu'il me soit permis, Messieurs, en ce jour où 
l'alliance avec la France ffite son premier Jubilé, 
son Jubilé d'argent, d'exprimer la profonde con-
viction qu'elle célébrera intact son âge d'or et son 
âge de diamant, et qu'elle verra s'approcher dans 
les mêmes dispositions la fin d'an siècle d'amitié 
et de respect réciproques. 

Ce n'est pas nous, hélas ! qui aurons le bonheur 
de fêter ce jubilé. Ce seront nos heureux descen-
dants, qui se réuniront pour le célébrer. Puissent-
Ils Jouir pour leur part d'une vie de bonheur et 
de paix, alors que nous, nous avons encore à fran-
chir beaucoup d'obstacles pour leur laisser ce bel 
héritage. 

Nous traversons de cruelles épreuves. Nous 
avons été entraînés malgré nous dans la guerre 
la plus monstrueuse qu'ait vue le monde. Voici 
22 mois que le canon gronde sans discontinuer, 
que le sang des fidèles enfants de la patrie qui 
la défendent abreuve la terre. 

Dans ces jours de deuil et de douleur, nos Idées 
de fidélité a nos principes ont reçu un nouvel 
essor, cimentées par tout le sang versé par les 
nations alliées pour la défense de leur cause. 

L'orateur flétrit les crimes de l'Allemagne 
et dit que la lutte 6era continuée jusqu'à sa 
ruine définitive. 

Parlant de la bataille de Verdun, il célè-
bre la vaillance de nos poilus : 

Les soldats de France se sont montrés dignes 
fils do leur grande patrie. Gloire et honneur à eux 
et à tout le peuple français qui, en ces Jours 
d'épreuve, soutient si vaillamment ces braves guer-
riers. Quel bel exemple d'abnégation et de dévoue-
ment dans le travail acharné qui no poursuit qu'un 
seul but : la victoire à tout prix I Plein do courage 
et de présence d'esprit, calme et sûr de lui-même, 
le peuple français réunit tous les citoyens dans un 
seul élan sublime pour le triomphe des principes 
élevés de la Justice et du droit. 

C'est rempli de ces senUments do profonde sym-
pathie pour notre vieille et fidèle amie que J'invite 
mes compatriotes, fils de la grande Russie, a lever 
leur verre en l'honneur de M. le président de la 
République française et de toute la France fidèle 
alliée de la Russie. 

Quand M. Rodzianko se rassied, le célèbre 
chanteur Chaliapine entonne la Marseillaise 
qu'il a exécutée avec une maîtrise et un brio 
indescriptibles, électrisant toute l'assemblée. 

Discours de M. Faléologue 
M. Paléologue, ambassadeur de France, 

prononce à son tour le discours suivant : 
Monsieur le Président, 
Messieurs, 

Le gouvernement de la République sera profon-
dément touché de l'accueil que vous faites a ses 
représentants. L'un d'eux vous dira, dans quelques 
minutes, avec toute l'autorité nécessaire, l'impres-
sion qu'il emportera de son voyage, les nouveaux 
motifs de confiance, de cerUtude au'il a Duisés au 
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icie. 
Paris*. '17 Mai. 

Le gouvernement fait, a 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Duels d'artillerie sur divers points du front, notamment en 
Champagne, dans la région de la Butte-du-Mesnil. 

En Argonne, à la Fille-Morte, lutte de mines à notre avantage. 
Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement de nos premiè-

res lignes. Une tentative de l'ennemi pour progresser à la grenade, 
aux abords du Mort-Homme, a complètement échoué. 

Sur la rive droite, grande activité des deux artilleries dans la 
région comprise entre les bois d'Haudremont et de l'étang de Vaux. 

Au nord-ouest de la ferme Thiaumont, une attaque à la grenade 
sur un de nos postes d'écoute a été repoussée. 

AVI^:TION 

Dans la nuit du 16 au 17 mai, treize de nos avions de bombarde-
ment ont lancé vingt-quatre obus sur des bivouacs dans la région 
Damvilliers-Ville, devant Chaumont ; onze sur la gare de Brieulles 
et sur Cléry; quatorze sur des cantonnements à Nantillois et à 
Romagne ; vingt et un sur la gare d'Apremont et sur Grand-Pré. 
Plusieurs incendies ont été constatés. 

Un de nos pilotes a abattu un avion allemand au nord de Vic-
sur-Aisne. Les deux ailes de l'appareil ennemi se sont détachées 
dans la chute. 

Dans la même nuit, une autre de nos escadrilles a lancé vingt 
obus sur les gares d'Ars et de Metz, quarante obus sur les hangars 
de Frescati ; quarante obus sur la gare d'Arnaville, et trente sur la 
voie ferrée et les gares entre Metz et Thionville. 

spectacle de votre généreux effort et de votre 
héroïque armée. 

Quant à mol, Je ne peux retenir do votre dis-
cours quo le salut au président de la République. 
Mais pour y répondre dans le juste sentiment de 
l'heuro présente, dans, la pleine conscience de sa 
gravita morale et de son importance historique, ja 
vous prierai d'abord de vous recueillir avec-moi 
en invoquant la mémoire du grand et du très 
noble souverain, l'empereur Alexandre III, auteUr 
de notre alliance et qui, par son génie politique, 
par une intime communion avec l'Ame nationale, 
a reconnu combien pouvait être féconde la glo-
rieuse union de la France et de la Russie. Je suis 
sûr que votre pensée a devancé déjà ma parole, en 
associant à ses pieux hommages l'Auguste impéra-
trice qui fut la compagne de ce très noble souve-
rain et qui, grâce à Dieu, assiste aujourd'hui à 
l'accomplissement magnifique des desseins dont elle 
fut la première confidente. 

Depuis vingt-deux ans, l'héritier de son trône, 
de ses traditions, a poursuivi cette politique avec 
un loyalisme, avec une largeur et une fixité de 
vues, ave;'* un esprit de sagesse et do dignité qui 
feront plus tard l'admiraUon de l'Histoire. En 
cet Instant même, 11 imprime à son œuvre un ca-
ractère de suprême grandeur et de sincérité. Il 
commande ses troupes puisqu'il s'est mis en per-
sonne à la tête de la Russie en armes. 

L'ambasadeur a terminé en portant un 
toast à la santé de l'empereur, de l'impéra-
trice douairière, de l'impératrice Alexandra 
Féodorovna, du Grand-Duc héritier et de 
toute la famille impériale. 

Discours de W. Sasouoîi 
M. Sasonoff, ministre des Affaires Etrangè-

res de Russie, qui fut l'un des artisans les 
plus dévoués de l'Alliance, s'exprime en ces 
termes : 

Messieurs, le gouvernement impérial -m'a chargé 
de vous dire en son nom la vive satisfaction que 
nous cause votre présence parmi nous ce soir. 
Cette tâche flatteuse répond entièrement à mes 
sentiments personnels, et je m'en acquitte avec 

contre les hordes germaniques. La France en 
sort grandie, couverte de lauriers. L'Allemagne en 
sort diminuée et moralement atteinte dans son 
prestige militaire. C'est de bon augure pour l'issue 
finale. 

Attendons cette Issue en luttant vaillamment 
ainsi - qu'il sied à des Français et A des Russes, 
confiants, les uns dans les autres et dans leurs va-
leureux alliés. Cette confiance nous mènera A la 
gloire, elle nous aidera A délivrer l'Europe du 
joug Je plus odieux dont elle <-'.t jamais été me-
nacée. 

Je lève mon verre en l'honneur de nos hôtes, en 
l'honneur de la France qui nous les envoie, et de 
la glorieuse armée française. 

Pétrograde, 17 Mal. 
Les journaux sont unanimes à constater 

que le banquet d'hier fut une brillante ma-
nifestation de la vitalité de l'alliance fran-
co-russe et que cette manifestation ëst de 
nature à produire une forte impression dans 
les pays ennemis. 

La Gazette de la Bourse dit que ce ban-
quet équivaut peut-être à une grande vic-
toire sur le champ de bataille, qu'on y goûta 
beaucoup le discours du député du parti des 
cadets M. Maklekoff, le meilleur orateur de 
la Douma. M. Maklakoff dit entre autres cho-
ses : « Je serai heureux d'apprendre à la fin 
de cette guerre mondiale que la France a 
repris possession de l'Alsace-Lorraine, mais 
je suis plus heureux encore de constater ici 
que le peuple français, au cours de cette 
guenre a accompli des actes d'une beauté 
et d'une grandeur que n'égala jamais au-
cune nation. » Il conclut, en ces termes : 
« La voracité de l'Alemagne, la bêtise de 
l'Autriche, la vénalité de la Turquie et la 
lâcheté de la Bulgarie luttent contre les 
nobles principes qui animent les Alliés. » 

LE COURAGE CIVIQUE 

Le Ment olte en exemph 

pniel enseignant de Reims 
Paris, 17 Mai. 

Le Gouvernement porte à la connaissance 
du pays la belle conduite du personnel en-
seignant resté à Reims et plus spécialement 
celui qui a exercé dans les écoles souter-
raines : A fait preuve du plus grand dé-
vouement en assurant, dans des conditions 
souvent dangereuses, le service scolaire dans 
cette ville sans cesse bombardée, donnant 
ainsi à tous un bel exemple de courage ci-
vique. Il mettait ainsi" à l'abri des dangers de 
la rue plus de treize cents enfants, en leur 
offrant la possibilité de continuer leurs 
études. 

On Torpilleur allemand 
saute sur une Mm allemande 

L'EQUIPAGE EST SAUVE 

M. Sazonoff 
Ministre des Affaires étrangères de Russie 

un plaisir extrême. Soyez donc les bienvenus; 
Messieurs, vous qui représentez le gouvernement 
français et cette belle et noble terre de France 
A laquelle nous tenons par tant de liens solides 
d'affection, d'admiration et de communauté d'in-
térêts, en présence de l'épreuve terrible que nous 
fait subir un ennemi sans honneur et sans scru-
pules, dont les mobiles sont un orgueil et une soif 
de domination comme le monde n'en a pas vu 
Jusqu'ici. 

Vous êtes venus pour dire A vos alliés et amis 
de la première heure ce que vous avez déjà fait, 
ce que vous allez faire encore pour repousser 
l'agresseur, ainsi .que pour vous renseigner sur ce 
que nous, de notre coté, avons fait dans le même 
but. On ne vous cache rien ici, et nous espérons 
qu'en nous quittant vous remporterez la convic-
tion que nous partageons la légitime colère que 
vous fait éprouver l'abominable attentat commis 
par l'ennemi contre la paix dn monde, et que 
nous sommes aussi résolus que vous à combattre 
jusqu'à l'heuro du triomphe. 

L'admirable résistance que la France offre A la 
poussée allemande dans la région de Verdun nous 
Impose une dette de gratitude, car elle marque 
uns étape dans l'histoire, de. la lutte des Alliés 

Copenhague, 17 Mal. 
Le Berlingske Tidende apprend, de Mal-

moé, qu'un torpilleur allemand a heurté 
une mine allemande, près de Falsterbo. 

Ce torpilleur a coulé. 
Un homme a été tué par l'explosion. 
L'équipage a été sauvé par d'autres tor-

pilleurs venus à son secours. 

IL Y A UN AN 

Mardi 18 Mai 
En Belgique, à l'ouest du canal de l'Yser, 

on compte 2.000 cadavres allemands. Autour 
de Notre-Dame-de-Lgrette, route d'Aix-Nou-
lette à Souciiez, deut contre-attaques violen-
tes sont arrêtées par les Français, qui d'au-
tre part enlèvent et occupent un nouveau 
groupe de maisons près du cimetière d'A-
blain. Bombardement d'Arras. 

Au Caucase, les Turcs sont rejelés vers le 
Sud au delà de Dilman. 

Sur la mer Noire, la flotte russe bombarde 
la côte turque, coule quelques vapeurs et 
vingt voj&iers au service de l'ennemi. 

La Bataille de Verdun 
est perdue pour l'Allemagne 

Paris, 17 Mal. 
M. André Hesse, député de la Charente-In-

férieure, déposera demain une demande d'in-
terpellation sur les causes de la catastrophe 
de La Pallice, et sur les mesures que le gou-
vernement compte prendre pour empêcher le 
retour de pareilles catastrophes. 

— De notre correspondant particulier, 

Parisl 17 Mal 
Après les Alliés et les neutres sympathi-

ques, l'ennemi lui-même finit par se con-
vaincre que la bataille de Verdun est perdue 
pour l'Allemagne. 

On a vu, à ce sujet, le brutal aveu du co-
lonel Gaedke. Voici qu'un critique militaire 
hongrois, Tibor Bakos, dont les apprécia-
Ho7is {ont autorité dans son pays, recon-
naît à son tour que la victoire des Français 
n'est pas contestable. 

Il n'y a plus que le kronprinlz qui ne se 
rende pas à la cruelle vérité. Le sinistre 
héritier du trône de sang s'obstine, car il 
est de plus en plus évident que l'accalmie 
de ces jours-ci n'a pas d'autre cause que la 
nécessité des préparatifs ennemis en vue 
de nouvelles attaques. 

Le Morning Post donne aujourd'hui de 
très intéressants renseignements sur la 
campagne russe en Asie. Nos alliés, dont 
l'avance foudroyante a causé une surprise 
générale, avaient préparé soigneusement 
celle-ci. Cela même autorise les plus beaux 
espoirs. Le commandement russe n'ignore 
pas le prix que l'ennemi attache à Mossoul, 
et il s'attend certainement à une grande ré-
sistance de ce côté. 

Comme il a prévu et préparé intelligem-
ment, on peu parfaitement admettre qu'il 
est en mesure de faire face aux éventuali-
tés les plus probables. 

D'après certaines rumeurs, la fermeture 
de la frontière germano-suisse, la semaine 
écoulée, était motivée par l'envoi, en Ex-
trême-Orient, d'une artillerie importante. 

Mais il est douteux que celle-ci arrive à 
temps pour barrer la route à nos alliés. 

Nous n'avons pas de nouvelles de SalonU 
que, où les préparatifs continuent avec une 
fièvre égale, des deux côtés. 

Sur le front italien, l'ennemi a attaqué 
dans le Treniin, entre la vallée de Ladige 
el le Haut-Asiico. 

Nos alliés ont dû se replier sur leurs li-
gnes principales, après avoir infligé des 
perles sévères aux Autrichiens. Dans le sec-
teur de Monfalcone, ces derniers ont es-
suyé un échec assez sérieux, après un très 
vif engagement, axe cours duquel les Italiens 
ont fait plus de 250 prisonniers. 

'Sur le front occidental, il convient d'ob-
server attentivement le redoublement d'ac-
tivité constaté sur le front britannique. 
Cette activité ne se traduit encore que par 
des opérations de détail, mais peu à peu 
celles-ci gagnent en importance et en inten-
sité. Nos alliés font montre d'une résolu-
tion et d'un sang-froid qui en feront les di-
gnes frères d'armes de nos poilus de Ver-
dun. 

MAEIUS RICHABD» 

Cinq Déserteurs allemands 
parviennent en Suisse 

Berne, 17 Mal. 
La Gazette de Soleure annonce que 5 déser-

teurs allemands sont arrivés lundi à Rotes-
dorf. Ils ont déclaré que plusieurs de leurs 
camarades avaient également, mais sans suc-
cès, essayé de franchir la frontière suisse, et 
que les postes allemands les ont suivis de 
leur tir jusqu'au delà de la frontière. 

Le Semée obligatoire 

Londres, 17 Mai. 
Par 250 voix contre 35, la Chambre 

des Communes a adopté en troisième 
lecture le biU du service militaire obli-
gatoire. 

A la Chambre fies Lords 
Ldndres, 17 Mal. 

Maintenant que le vote du bill de conscrip-
tion est acquis devant les Communes, on s'at-
tend à ce que deux jours suffisent aux lords 
pour donner force de loi au service militaire 
obligatoire et l'on compte que le vote des 
Communes sera ratifié par la Chambre Haute 
avant la fin de la semaine, et trente jours plus 
tard, tous ceux qui, âgés de dix-huit à qua-
rante et un an, ne se seront pas volontaire-
ment enrôlés, le seront du fait même de la 
loi. 

La portée de la loi 
Londres, 17 Mal. 

Du Daily Telegraph : 
« La nouvelle loi militaire, qui est mainte-

nant presque un fait accompli, est, nous ne 
devons pas,l'oublier, une des choses les plus 
remarquables et mémorables que l'Angleterre 
ait accomplies. Le système du service mili-
taire obligatoire général a été institué non 
pas du consentement tacite mais de la volonté 
délibérée du peuple entier. Au commencement 
de. la guerre, peu de personnes, crurent que 
l'Angleterre, qui comptait avec assurance sur 
sa flotte pour garder ses eûtes inviolées, ne se 
soumettrait jamais à cette gigantesque révo-
lution dans sa vie nationale. Sur nos épaules 
reposé le auadrupla farde.au 1 d'une marine 

qui est la vie née de l'alliance d'une armée, 
de plusieurs millions, d'une production de 
matériel de guerre indescriptible et que rien 
n'égale, enfin d'une puissante réserve finan-
cière qu'il est plus difficile encore d'estimer., 
C'est un fardeau que la nation supportera aveu 
fierté et ne se repentira pas d'avoir assumé ; 
déjà même elle se sent rajeunie par cet ej* 
fort de sacrifice. » 

« Elle est finie par la victoire des Fran-
çais », écrit un critique militaire 

hongrois 
Bucarest, 17 MaL 

L'éminent critique militaire hongrois Tibet!' 
Kakos écrit que la bataille de Verdun est pra-
tiquement terminée, et que la conclusion dei 
la presse de l'entente sur ce sujet, ainsi que 
l'opinion exprimée dans certains milieux 
compétents hongrois, que la bataille est flnia 
par la victoire des Français, sont justifiées^ 

L'opinion de l'ancien ministre 
de la Guerre roumain 

D'autre part, YVniversul publie, sous la. 
titre de la « Bataille de Verdun », un arttel» 
du général Craineceano, ancien ministre da 
la Guerre, dont voici la conclusion : ' 

< Quelle est la valeur matérielle de VeS 
dun ? Au point de vue militaire, même s'ils 
avaient emporté Verdun, les Allemands n'au4 
raient obtenu là qu'une rectification avanta* 
geuse de leur front. Mais, au point de vué 
moral, la question se présente sous tm Joui 
différent. Le peuple allemand sait que l'Im-
portance de Verdun réside dans l'effet qu'au-
rait sa prise sur la suite de la guerre, et que' 
l'avantage est actuellement en faveur des 
Français. » 

La Fermeture de la Frontière 
eermatio-sqissB 

L'Allemagne enverrait des troupes ei 
des canons en Mésopotamie 

Milan, 17 Mal. 
On donne une nouvelle explication de 1* 

fermeture de la frontière germano-suisse* 
c'est que des transports de canons et de trou-
pes ont lieu de différents points du front. Ces 
troupes et cette artillerie sont, dit-on, expé-
diées non sur le front russe, mais en Tut* 
quie. Les Turcs, inquiets des procédés rus-
ses en Mésopotamie et en Arménie, om 
adressé un pressant appel à leurs alliés, leui 
demandant surtout de l'artillerie. Déjà quel< 
ques gros canons autrichiens seraient arri-
vés à l'armée torque qui opère devanl 
Bagdad. 

En vue d'éviter toute Indiscrétion, les agents 
allemands du chemin de Bade, dont le point 
terminus est à Bâle, ont reçu l'ordre de ne 
pas franchir la frontière avant qu'elle ai* 
été rouverte. 

LA GUERRE EH ORIENT 

m le frontdo Salonlquo 
L'offensi?e des Alliés serait proche 

Athènes, 17 MaL ' 
De nombreux paysans de la région de Bel< 

len, notamment, se réfugient dans les villes 
les plus proches, convaincus de l'offensive 
prochaine des Alliés. '• 

Les Germano-Bulgares procèdent a des, 
mouvements de troupes «t hâtent leurs tray 
vaux de défense. 

On signale une concentration d'artillerie' 
lourde à Xanthi, tandis que le secteur Strou-
mitza-Doiran a reçu de nombreuses troupes 
d'infanterie. 

Cinquante notables de Sérès ont fondé ua 
club libéral. 

L'activité de nos avions 
Londres, 17 Mal. 

Des aéroplanes partis dimanche soir d* 
Salonique ont bombardé Porto-Lagos (Thrace 
bulgare), provoquant plusieurs incendies. 
Tous les appareils sont rentrés sans encom-i 
bre. ' 

L'escadrille française qui a bombardé et 
incendié les campements bulgares de Xanthi, 
était composée de U appareils. 

Autour de Domir-Hissar ' 
Athènes, 15 Mal, '' 

IBetardée dan* la transmission). 
L'Embros apprend qu'une brigade françaish» 

composée de 8.000 hommes, avec quatre bat-
teries et 1.000 cavaliers anglais, arriva à Or-
liaco où elle campa près du village. Le com-1 

mandant informa le chef de la compagnie 
grecque chargée de la garde du ' pont de Ca-
prova de son Intention de passer le pon* 
pour aller à Djoumaya. Le colonel anglais, 
chef d'escadron à Cuprova, demanda égale-» 
ment au commandant de la place de Demir-
Hissar, d'autoriser le passage des défilés do 
Coula à un contingent anglais afin d'opéren 
une reconnaissance. Sur l'observation qui lui 
fut faite que les Allemands pourraient user, 
de représailles, l'officier anglais n'insista pas. 
Mille cinq cents uhlans allemands avancèrent 
alors jusqu'à Poroja, distant de 4 heures diï 
pont détruit de Demir-Hissax. L'officier prit 
note des logements et écuries pouvant servir, 
à ses troupes qui se retirèrent. Une centaine 
de uhlans détachés s'avancèrent vers Bout-; 
covo. ' 

Des déserteurs grecs de l'armée bulgare af-, 
Arment que la plupart des officiers bulgares 
sont relevés par des officiera allemands les-| 
quels ont ainsi la prépondérance à la tête 
des états-majors des corps 'd'armée, des divi-
sions etc. i 

La plupart des trains bulgares ont été en-
voyés en Allemagne. Des commerçants alle-

. mands parcourent la Serbie où ils achètent 
i tous les stocka de marchaûdlsea si tous lea' 
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Produits qui s'y trouvent. Le parti russophile 
gagna du terrain. 

On mande d'autre part, de Florina, à, la 
wea Hellas, que les Allemands de Monastir 
«pprenant l'arrivée à Florina d'un détache-
ment français ont envoyé des troupes avec 
ordre de pénétrer en territoire grec, mais, ar-
rivés à la frontière, ils en furent empêchés 
ipar les Grecs et durent rebrousser chemin. 

Les Snsarsfans bulgares 
Athènes, 17 MaL 

On télégraphie de Sérès que trois bandes dé 
êoanitadjis bulgares ont pénétré en territoire 
'grec oh elles ont pillé de nombreux villages 
et assassiné plusieurs paysans. Des détache-
ments de gendarmerie et de cavalerie grec-
'tma, ont été lancés à leur poursuite. 

L'emprtmi da psïsrnsmsni 
Athènes, 17 Mal 

On confirme qu'en retour de l'emprunt con-
Sentt au gouvernement, la Banque Nationale 
a obtenu une prolongation de 20 ans de son 
privilège. 

Athènes, 17 MaL 
L'accord avec la Banque" Nationale pour l'emprunt de cent millions de francs, sera 

signé aujourd'hui ou demain, et soumis au 
'Parlement jeudi, 

/Les 6recs réfugiés rsiaemsrct la Francs 
Athènes, 17 MaL 

M. Spiridls, président da Comité des Grecs 
réfugiés d'Asie Mineure et de Thrace, a écrit 
au ministre de France, pour le remercier des 
secours prodigués à ses compatriotes par l'ar-
mée d'Orient. Il assura que ceux-ci ont mis 

/toutes leurs espérances dans les victoires de 
l'ï'armée française. 

Déclarations fia ro! Constantin 
Athènes, 17 MaL 

'Au. cours de l'entrevue. accordée au colo-
nel Vassntch par le roi Constantin, le sou-
verain a fadt les déclarations suivantes rela-
tivement à la question du transport de l'ar-
mée serbe : 

Je n'ai jamais cessé de considérer la- 'Ser-
bie comme l'alliée de la Gr'èce. Par consé-
quent nous ferons tout ce qui est'en notre 
pouvoir pour faciliter le transport des trou-
pes serbes. D'ailleurs mon gouvernement 
s'occupe sérieusement de celte question 
avec les ■ministres de VEnten'e» 

Parlant de M. Venizelos, le roi a dit : 
Je reconnais les immense.s services ren-

dus à la patrie par M. Veniielos, et regret-
te que l'Entente ne nous ait pas compris. 

L'Action russe 
Le plan aliemaai 

Pétrograde," 17 Mal. 
Lé colonel Chouimsky, commentant l'arti-

cle" du colonel Répington, sur la distribution 
des forces allemandes le long du front orien-
tal, écrit que les Allemands ne font qu'exé-
cuter un plan énoncé par leurs critiques mi-
litaires il y a trente ans déjà. 

Co plan consiste, d'une manière générale, 
dans l'adoption de la défensive sur les flancs 
et la concentration des principales forces sur 
le centre, de chaque côté des marécages de 
Pinslc, afin de permettre des opérations of-

Le flanc Nord, étant le plus vulnérable, le 
maintien d'un important corps d'observation 
sur la Dvina demeure indispensable. 

La disposition actuelle des forces alleman-
des cadre avec ce plan. En effet, l'ennemi dis-
pose de 700.000 baïonnettes en face du général 
Evert, et seulement de 300.000 sur le front 
Nord, sur les autres fronts, l'accroissement 
des forces russes en vue de l'offensive comme 
de la défensive, en tenant compte enfin 
de divers facteurs, le colonel Choumsky est 
d'avis qu'on doit s'attendre à un nouvel ajour-
nement de la tentative de réalisation des 
plans allemands jusqu'au moment où une 
occasion opportune se soit produite. 

Le maréchal von Hindenburg ne voudra 
pas risquer un enjeu si formidable avant d'a-
voir jugé que toutes les conditions favorables 
à l'exécution du plan en question se sont 
réalisées. 

sonm 
Si l'ARetnagne ne rapporte pas 

i'iîîteriGtM " 
Paris, 17 Mal. 

M. Galli, député, déclare dans un journal 
de ce matin que si l'interdiction de l'envoi 
des colis aux prisonniers français en Alle-
magne n'est pas levée dans dm délai très 
bref, le premier devoir du gouvernement 
français sera de fermer la frontière aux 
correspondances des familles boches avec 
leurs enfants prisonniers en France. 

Barbarie et malaise fol tsntsnoos 
Paris, 17 Mai. 

Le Bulletin des Armées qui parait au-
jourd'hui publie un document édifiant et 
qui caractérise bien la mauvaise foi teu-
tonne. C'est un avis affiché en juillet 1915 
dans les camps d'Allemagne et dont voici 
ie texte : 

AUX PRISONNIERS DE GUERRE 
Tous les travaux dont les prisonniers de 

guerre sont chargés seront exigés d'eux au 
besoin par la force, même guand les pri-
sonniers pourraient avoir idée que ceux-ci 
se rapportent aux opérations de guerre. Les 
prisonniers de guerre ne peuvent faire va-
loir les règlements et les lois de leur pays, 
car pendant la durée de la guerre ils sont 
soumis aux lois et règlements. martiaux alle-
mands et seul le gouvernement est respon-
sable des travaux qu'il exige d'eux. En cas 
de refus on exigerait le travail par puni-
tions. 

Et ces punitions furent S privation de 
nourriture, couchage sous des hangars ex-
posés au vent sans couverture ni capote, 
exposition dans des chambres chaudes avec 
des températures de 60 degrés, coups de 
crasse et de baïonnette, mise au cachot. 

C'est sous la menace de ces châtiments 
barbares que nombre de nos compatriotes, 
d'Anglais, de Russes et de Belges furent 
contraints de travailler, notamment aux 
usines de guerre d'Essen, de Bottroi et de 
Gladbeck. 

Un vapenr hollandais 
santé sur nne mise 

Londres, 17 MaL 
On mande de Great-Yarmouth au Lloyd, 

âue le vapeur hollandais Batavier-V, allant 
e Londres à Rotterdam, a sauté ce matin. 

Quatre marins ont été tués. Les autres ont été 
sauvés. 

Une escadrille allemande 
bloque la Suède 
Stockholm, 17 Mal 

Les journaux reçus ici aujourd'hui annon-
cent qu'une flotille allemande a littéralement 
bloque Gothenbourg (sur la côte sud-ouest 
de la Suède, dans le Cattégat) durant toute la 
la journée de samedi dernier sous le prétexte 
qu'elle attendait un navire anglais (probable-
ment le Bricrlcy-Hill, jaugeant 1.108 tonnes), 
qui devait quitter le port samedi après-midi, 
mais qui n'est parti que lundi. Cinq steamers 
suédois, un danois, un norvégien et un hol-
landais furent tous arrêtés par les Allemands, 
oui leur ordonnèrent de jeter l'ancre au large 
de Lascq (dans le Cattégat) ayant peur qu'ils 
n'avertissent le' navire anglais du danger 
qu'il courait. Le Steamer suédois Th.-Orsten 
|evant faii;e route upur New-Castle fut cau-

Le sort du Brierley-BUl n'est pas connu, 
mais on le croit ancré dans Rifl, fjoTd non 
loin de Gothenbourg. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
ûomsii&nlipé officiel anglais 

Londres, 17 Mal 
Le général Haig fait le communiqué offi-

ciel suivant : 
La nuit dernière, Il y a eu de part et d'au-

tre da petits engagements d'ordre secondaire. 
Troie détachements allemands ont tenté da 
pénétrer dans nos tranchées, au sud d'Metou-
torne, deux ont complètement échoué, le troi-
sième, y a pénétré pour un court tep9 de 
tennis. 

Après l'explosion de quelques mines sur la 
crâte de Vimy, les fusiliers du Lancashlre ont 
saisi et occupé sur une longueur de 240 yards 
environ la ligne avancée de l'ennemi auquel 
ils ont infligé des pertes considérables. 

En face d'Auchy, après avoir fait exploser 
une mine, une patrouille britannique a exé-
cuté une incursion dans les tranchées enne-
mies et pénétré dans la direction de ta 
deuxième ligne où quelques grenades ont été 
lancées de part et d'autre. 

Près da Wicitje, notre feu a dispersé una 
patrouilla allemande qui tentait d'approcher 
de nos lignes. 

Aujourd'hui, activité d'artillerie da part et 
d'autra dans las parages da Fouquevlllers. 
Angres, Fauquisaart et Wirschaeto. 

La réunion de la Commission adminis-
trative du Parti Ouvrier Socialiste 

Français 
Paris, 17 Mal. 

La Commission administrative permanente 
du Parti Ouvrier Socialiste Français s'est 
réunie hier soir. Elle avait convoqué les trois 
députés élus de ce parti qui ont assisté ré-
cemment à la conférence pacifiste de Kien-
thal : MM. Alexandre Blanc, Brizon et Raf-
lin-Dugens. 

Aucun d'eux ne s'est présenté devant elle. 
M. Alexandre Blanc a fait connaître qu'il 

ne répondrait à cette convocation (jne si 
MM. Marcel Sembat, Albert Thomas et Gus-
tave Hervé étaient convoqués en même temps 
que lui pour être contradictoirement enten-
dus. 

MM. Brizon et Raffin-Dugens se sont bornés 
à demander un ajournement de leur convo-
cation à huitaine. 

Paris, 17 MaL 
M. Alexandre Blanc, député de Vauclusé, 

a déposé une demande d'interpellation au 
sujet de l'inteTdiction, par le ministre de 
l'Intérieur, d'une réunion publique dans la-
quelle il devait prendre la parole. 

M. Alexandre Blanc est un dès trois dépu-
tés socialistes qui ont assisté à la réunion de 
Kienthal. 

6 
Les attentats allemands 

New-York, 17 MaL 
Quatre explosions se sont produites hier à 

l'importante fabrique Dupont, à Gibbstown 
(New-Jersey). 

Quatorze personnes ont été tuées. 
On compte une quarantaine de blessés. 
Les dommages causés sont évalués a 230.000 

dollars. 

Les prix des charbons 
Londres, 17 Mai. 

Au cours de la réunion des délégués des 
propriétaires des charbonnages et de la Fé-
dération des mineurs. M. Runciman a com-
muniqué aux propriétaires des charbonnages 
du Pays de Galles les réclamations pressan-
tes du gouvernement français, au sujet des 
prix excessifs de la houille, néfastes pour 
l'industrie française. Il leur a conseillé de 
prendre, comme base, les prix du 8/3 dimi-
nués de 20 %. ' 

On annonce également que M. Runciman 
partira prochainement pour Rome, afin de 
régler, avec le gouvernement italien, la 
question vitale des frets du charbon. 

A travers les Journaux 
VHommè Enchaîné. — Rêve noir. — De 

M. Clemenceau : 
Ce fut un rêve affreux, en, châtiment d'une 

faute commise dans une vie antérieure, dont la 
notion m'était restée très vague. 

Je m'appelais Jules Gautier. J'avais longtemps 
peiné sur les bancs d'une Sorbonne austère, pour 
y entasser des souvenirs do ce qu'avaient pensé 
les autres, et l'idée ne m'était pas venue que cela 
put me conduire à la formation de mes propres 
pensées. 

Je répétais, et faisais répéter des InteUigences 
à répétition, pour me conformer aux enseigne-
ments du moyen-age, qui sont l'étal de notre Ré-
publique révolutionnaire. 

Je me préparais à vieiUIr dans les honneurs obs-
curs de quelque légion, quand un Dieu m'àppà-
rût, les yeux glauques d'un habitant de la mer, 
la fine chevelure d'un aimable triton, 'avec des 
suavités de conque, la ligure barrée d'un héris-
sement de poil moustachu à la façon do Victor-
Emmanuel, que l'usage du monde devait lente-
ment ramener aux apprivoisements de la mo-
destie. 

Et l'être surnaturel ayant prononcé ces sim-
ples paroles : « Suis-moi », je l'avais suivi. 

Il laut que la destinée s'accomplisse. J'atten-
dais donc, paisible, l'inévitable aboutissement des 
choses, tatilant et retaillant dans les pensées d'au-
trui selon mon humeur du moment, entouré de 
bons petits soldats sans tranchées, quand survint 
l'effroyable crise du cauchemar. 

Je ne dois pas cacher que, depuis quelque temps, 
il y avait des rumeurs. Je me demandais en vain 
d'où cela pouvait venir, car Je supprimais tout 
à tort et à travers. J'avais franchi ce dénié, 
quand il vînt sur ma table, pour consultation, un 
article du Crépuscule, dans lequel il était allégué 
que Pichegru n'était pas aussi Pichegru que cer-
tains avaient pris plaisir à le prétendre. Cela 
me parut louche, car enfin Pichegru c'est un de 
ces sujets sur lesquels il n'est pas bon de dire 
trop de choses. 

Par magnanimité puro, J'avais déjà toléré du 
grand lutéclen je, ne sais quelles paroles à dou-
ble entente, où j'avais ern reconnaître l'opinion 
de gens bien en cours sur ce sujet dangereux. 

U y a de la diplomatie dans mes ciseaux, au 
repos aussi bien qu'en activité. Ma lame avait 
dormi, non sans raison peut-être, car il y a dans 
le plchegruisme des parties de pour et de contre 
infiniment compliquées. 

Le Crépuscule est notre ami, que diable ! Il 
ferait sauter la planète plutôt que da nous faire 
un chagrin. 

N'y avait-il point des dessous en cette affaire ? 
Un maître tout puissant a bien des exigences. 

Comprendre ce qu'il dit n'est rien. Au servi-
teur zélé de deviner ce. qu'U ne dit pas. 

En une si grave matière, cependant, je ne pou-
vais procéder de mon chef. Si j'interrogeai qui 
de droit, et comment î Cela ne regarde personne, 
pas plus que la question do savoir si J'interprétai 
bien ou mal des suggestions qu'un esprit incer-
tain pouvait Juger contradictoires. 

Ce qu'il faut avouer, c'est que de ma table, avec 
ou sans retouche, l'article no fit qu'un saut dans 
l'obscurité da la nuit jusqu'aux colonnes du Cré-
puscule ami. 

Cris d'effroi et même de colère 1 Encaisse, mon 
bon jami. 

On ne saura Jamais tout ce qu'il se peut rencon-
trer da mécomptes dans notre métier d'homme 
d'Etat. 

Bref, voici que J'entends dire qu'il va y avoir 
des sanctions. Brr... Un froid dans le dos. 

Et, docile, j'allongeais une nuque terrifiée, lors-
qu'une voix retentit dans les hauteurs. 

Atteition ft la première vacance de président de 
section au Conseil d'Etat ! 

Je no pus savoir c« que cela voulait dire, parce 
crue je m'éveillai anhétant de terreur au supplice 
attendu et follement Joyeux de n'être pas ët de 
n'avoir Jamais été Jules Gautier. 

Hommes, apprenez, par ce funeste rêve, si loin 
heureusement da la réalité, qu'il n'est pas toujours 
bon de pousser le dévouement à la chose publique 
jusqu'au suprême sacrifice des opinions qu'il est 
si difficile do se faire lorsqu'on ne B'en trouve pas 
pourvu 

La Victoire. — La déclaration de sir Ed-
ward Grey. — De M. Hervé : 

L'Angleterre a le droit, elle, de parler ainsi. 
Elle, qui chaque, fols due dans te cassé se dressa 

nn Sguvernement menaçant pour l'équilibre euro-
péen l'indépendance de l'Europe, lui a cassé les 
reins, que )o croquemitaine s'appelât Philippe II 
d'Espagne, Louis XIV ou Napoléon I". 

Elle qui, renonçant de plus en plus aux habitu-
des de violence et d'oppression qui, dans le passé, 
loi ont fait commettre, comme tous les peuples 
forts, tant d'injustices, a fait du Canada, do l'Aus-
tralie, du Cap. autant de Républiques. 

Elle qui a voté l'autonomio do l'Irlande, qu'elle 
va, malgré l'Insurrection des Sinn ïYuners, lui ap-
pliquer sans délai et qui saura progressivement ac-
corder un Jour à l'Inde elle-même les libertés né-
cessaires. 

La déclaration de sir Edward Grey fait honneur 
à l'Angleterre. C'est en entendant des paroles pa-
reilles tomber de la bouche du ministre des Affai-
res étrangères da Grande-Bretagne, qu'on comprend 
bien que ce qui fait la force redoutable de la na-
tion anglaise, ce n'est pas seulement sa flotte sans 
rivale, ce n'est pas seulement sa richesse incom-
parable, c'est qu'eue est en même temps une des 
plus hautes personnes morales qui aient Jamais ho-
noré la société des nations. 

sait Sai 
Directeur fin " Petit Marseillais ' 

Nous apprenons avec une douloureuse 
émotion la mort de M. Toussaint Samat, di-
recteur du Petit Marseillais. M. Toussaint 
Samat, qui avait été cruellement éprouvé 
il y a deux mois par la mort de sa chère 
femme, était gravement malade depuis 
quelques semaines. L'espoir que l'on avait 
de voir sa robuste vieillesse vaincre le mal 
dont il était atteint ne s'est malheureuse-
ment pas réalisé : il a succombé dans la 
nuit de mardi à mercredi. 

Le défunt était âgé de 80 ans. Il était 
depuis quarante-neuf ans à la tête de l'or-
gane qu'il avait créé en 18G8 (le premier nu-
méro porte la date du 22 mars) avec son 
beau-frère, M. J.-B. Peirron et avec le re-
gretté Denis Bourrageas, père de M. Gus-
tave Bourrageas. Le Petit Marseillais, qui 
ne tardait pas à prendre les plus grands 
développements, était bien son œuvre. De-
puis l'époque de cette fondation jusqu'à son 
dernier souffle, son existence s'est trouvée 
étroitement confondue avec celle de son 
journal. Une très large part du succès de ce 
journal revient à son heureuse initiative en 
môme temps qu'à ses précieuses qualités 
professionnelles. L'honneur en restera at-
taché à sa mémoire. 

M. Toussaint Samat aura été le modèle 
des directeurs. Rien de ce qui touchait le 
Petit Marseillais n'était indifférent à ce di-
recteur clairvoyant et avisé, toujours sou-
cieux d'aller au-devant des désirs et des 
goûts de son publie. Il ne se passait pour 
ainsi dire pas de jour qu'il n'allât à sa tâche, 
voyant tout, veillant à tout, attentif jus-
qu'aux moindres détails de l'œuvre à la-
quelle il présidait Sa probité et sa cons-
cience professionnelles étaient d'ailleurs éga-
les à sa compétence. Enfin, ce directeur ha-
bile était en même temps un excellent « pa-
tron ». Il était aimablement accueillant pour 
les jeunes talents qui allaient à lui. Il était 
plein d'affectueuse sollicitude pour tout son 
personnel, pour tous ses collaborateurs, 
depuis le plus humble jusqu'au plus élevé. 
Les rédacteurs, les employés et les ouvriers 
de sa maison, qui appréciaient sa bienveil-
lance paternelle, perdent en lui non pas 
seulement un guide mais un ami. 

Ces preuves de grande bonté, M. Tous-
saint Samat les prodiguait également au 
dehors. On ne faisait jamais appel en vain 
à son concours dès lors qu'il s'agissait 
d'Œuvres de philanthropie et de solidarité. 
Son action personnelle s'associait à l'action 
de son journal en faveur de ces Œuvres. On 
sait notamment, pour ne parler que de ses 
gestes les plus récents, avec quel empres-
sement il a prêté son appui et l'appui du 
Petit Marseillais aux Œuvres généreuses 
créées à l'occasion de la guerre. C'était un 
homme de bien dans toute l'acception du 
mot. 

M. Toussaint Samat avait reçu il y a 
quelques années la rosette d'officier de la 
Légion d'honneur aux applaudissements 
unanimes de ses confrères. Il était l'un des 
présidents d'honneur du Syndicat de la 
Presse marseillaise. Le Comité des direc-
teurs des journaux quotidiens de Marseille 
l'avait choisi comme président 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
jeudi, à 2 heures .30 de l'après-midi ; lo 
cortège se formera à la maison mortuaire, 
rue Montée-de-Lodi, 12. 

Nous saluons avec respect et avec émo-
tion la mémoire du défunt en présentant à 
ses fils, MM. Jean-Baptiste, Joseph et En-
gène Samat, à ses filles, Mmes Rolland-
Chevillon et Gustave Ducreux, à son beau-
frère, M. J.-B. Peirron, à toute sa famille, 
ainsi qu'à fous eàg collaborateurs, l'expres-
sion de nos plus sincères condoléances. 

Marseille : Prévost, sous-préfet de l'arrondis-
sement d'Aix ; Episse, secrétaire du Conseil, 
a procédé ù la visite des ajournés des classes 
19 ij5 à 1917 et des exemptés avec les trois der-
nières de ces classes. 

Sur 44 ajournés : 33 ont été déclarés bon ser-
vice armé; 15 ont été déclarés bon service au-
xiliaire ; 1 a été déclaré inscrit maritime ; 1 
engagé volontaire ; 1 rayé ; 3 renvoyés à 
la séance de clôture. 

Sur 19 exemptés : 2 ont été déclarés bon 
poux le service armé ; 1 engagé volontaire ; 
1 a été déclaré rayé ; 3 renvoyés au lor juil-
let ; 12 maintenus exemptés. 

. «®>— 

m. San Pnrre, 

Morts an Champ d'Iioanear 
An nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Joseph Gastaud, matelot du 2" fusilier 
breveté, mon pour la France, disparu en mer 
à bord du cuirassé le Bouvet, le 18 mars 1916. 

De M. Baptistin Casseli, caporal-fourrier au 
52° d'infanterie, tué à l'ennemi le 3 septem-
bre 1914, à l'âge de 26 ans. 

De M. François-Xavier Giovannaï, d'Alata, 
sergent au 22* colonial, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 12 mai 1916, à l'âge 
de 27 ans. 

De M. Louis Allibert, canonnier au 85* d'ar-
tillerie lourde, tué à l'ennemi le 2G avril 1916, 
à l'âge de 36 ans. 

De M Frédéric Tyran, de Saint-Remy, sol-
dat au 160' d'infanterie, tué à l'ennemi le 2 
avril 1916, à l'âge de 35 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement êprouvéeè et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 7 avril au 4 mai 1916 aura 
lieu le jeudi, 18 mai 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux Indications ci-après : 

La perception de la rue da la République, 6, 
paiera du numéro 3.101 à 3.7D1 du 4' canton. 

La perception du boulevard des Dames, 6S, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires, 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rua du Coq, 17, paiera du 
numéro 5.516 et au-dessus du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera les retardataires. 

Visite médicale des officiers 
convalescents oa inaptes 

Les officiers de tous grades actuellement 
en convalescence à Marseille ainsi que les of-
ficiers inaptes des corps et services se présen-
teront, le 19 mal 1916, à 8 heures, à l'hôpital 
militaire, rue de Lodi, ' pour y être examinés 
par le médecin directeur-adjoint du service 
de Santé, en présence de la Commission ins-
tituée par la circulaire ministérielle numéro 
29 C 1/7, du 23 février 1916. 

Les officiers qui sont actuellement dans les 
formations sanitaires seront visités le lende-
main, 20 mal, à la même heure. 

— Que pensez-vous de la. demande d'aug-
mentation considérable du prix du gaz que 
la Compagnie concessionnaire vient d'a-
dresser à la Ville î avons-nous demandé à 
M. Eugène Pierre, dont l'accueil fut, hâtons-
nous de le dire, d'une souriante courtoisie.... 

M. le Maire de Marseille ne nous dissi-
mule pas qu'il était tenu, de par ses fonc-
tions même, à une grande réserve et qu'il 
lui était difficile de répondre à notre ques-
tion par des formules absolues. 

— J'ai le droit d'avoir des opinions per-
sonnelles, certes, mais je dois les appuyer, 
comme administrateur, par une étude et une 
documentation sérieuse des sujets auxquels 
elles se rapportent avant d'en faire l'applica-
tion. Vous sentez combien mon rôle est déli-
cat. 

Aussi, lorsqu'il y a quelques mois la 
Compagnie du Gaz formula par lettre une 
demande d'augmentation du prix du gaz, j'ai 
voulu, avant de lui répondre, savoir si, dans 
l'état de notre législation, étant donnée la 
situation actuelle, elle était fondée à récla-
mer une modification de son contrat et si 
nous étions tenus à en accepter la discussion. 
J'ai demandé à être couvert par une déci-
sion de justice avant toute réponse. 

Des réclamations de même nature avaient 
été adressées par d'autres Compagnies ga-
zières à plusieurs villes de France, et les 
Conseils de Préfecture saisis avaient, sauf 
dans un cas, rendu des arrêts défavorables 
aux Compagnies. 

Celle de Marseille n'avait pas porté sa de-
mande devant le Conseil de Préfecture. Il 
n'y avait donc qu'à attendre. 

Or, voici que le Conseil d'Etat vient d'ad-
mettre, en ce qui concerne la ville de Bor-

♦ deaux, que les "circonstances exceptionnelles 
dans lesquelles on se trouve autorisent les 
Compagnies gazières à demander une com-
pensation. 

Ce principe est établi par une juridiction 
qui est souveraine. 

Dans ces conditions, je ne pouvais pas lais-
ser la demande de la Compagnie en sus-
pens. Je ne pouvais nas exposer la Ville à 
toutes sortes de difficultés. Un service pu-
blic comme celui de l'Eclairage ne peut pas 
être interrompu. 

J'ai donc fait nommer une Commission 
municipale composée de membres compé-
tents, choisis dans toutes les fractions poli-
tiques et qui examinera la demande de la 
Compagnie. La Commission s'entoureTa de 
tous lès renseignements nécessaires. Elle 
aura à sa disposition des Conseils techniques 
et judiciaifes. La comptabilité de la Compa-
gnie sera examinée par un expert. 

Avec ces éléments, elle pourra juger de la 
valeur des demandes de la Compagnie. Si 
celle-ci démontre que par suite de circons-
tances extraordinaires, et reconnues exactes, 
elle ne peut continuer son exploitation, on 
pourra envisager le principe d'une compen-
sation. Si cette démonstration n'est pas faite, 
nous résisterons. 

Quant à moi, je ne m'inspire, dans mon 
administration, et, dans ce cas, comme dans 
tous, que du bien public. Mais j'estime qu'il 
faut toujours rester dans le domaine des pos-
sibilités et ne juger qu'avec des éléments d'in-
formation sûrs et précis, avec la froide rai-
son et un souci, bien compris, de l'intérêt 
général ». 

M. lo maire n'a pas souvenir des arguments 
mis en avant par la Compagnie, lors de la 
discussion du contrat actuel, en 1904, pour 
déterminer l'adoption do celui-ci, mais il est 
certain que cette Compagnie, par sa situation, 
offrait des garanties. En tout cas, il ne pour-
rait être fait état, devant une juridiction, des 
éléments de discussion fournis par ses parti-
sans ou ses représentants. 

— La Ville ayant consenti, il y a trois mois, 
une diminution notable de l'éclairage public, 
ne pensez-vous pas, Monsieur le Maire, que 
la Compagnie aurait dû se contenter de cet 
avantage ? 

— Lorsque nous avons consenti à la Com-
pagnie, répond M. Eugène Pierre, une dimi-
nution de l'éclairage équivalente à 10 pour 
cent environ, nous avons obéi à une considé-
ration d'intérêt public. 

En effet, la Compagnie est tenue d'avoir 
un stock de charbon nécessaire pour assurer 
l'exploitation de son service pendant deux 
mois. 

C'est une clause impérative du cahier des 
charges. 

Or, la Compagnie manquait de charbon. Il 
n'y avait pas possibilité de s'en procurer, le 
fret faisant défaut. La preuve nous fut faite 
que le stock de charbon nécessaire ne pouvait 
être maintenu. 

On économisa donc l'éclairage pour réta-
blir ce stock, mais nous n'avons payé que ce 
que nous avons consommé ». 

M. la Maire nous indique incidemment que 
les. villes qui ont l'éclairage au gaz en régie 
ont augmenté le prix du' gaz. Il nous assure, 
en terminant, que la question posée par la 
Compagnie sera étudiée avec le plus grand 
soin, avec la.volonté ferme de ne rien sacri-
fier des intérêts de la population à des pré-
tentions dont lo bien fondé, la légitimité ne 
seraient pas établis, — et, aussi, avec le désir 
ardent de trouver une solution inattaquable 
en droit et satisfaisante en fait 

Et voilà tout ! 
M. le Maire veut être un administrateur 

prudent, très prudent — c'est toujours facile 
— et impeccable — ce qui est bien différent. 
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LES SPORTS 
BOXE 

FRANCIS GONTBE GANDOLFE 1 

Pour inaugurer le magnifique local qu'il vient 
d'aménager 5, rue Venture, la « Boxing-Club > 
organise, pour samedi soir, une grande réunion 
de bose. 

Entr'autres combats, celui qui opposera Francis 
à Gandolfe, constituera le clou do cette réunion. 
Ces deus boxeurs ont déjà fait match nul et la 
rencontre de samedi a pour but de les départager. 
C'est dire que les spectateurs assisteront à dix 
rounds furieusement menés et desquels la science 
ne Lor.t, pas exclue. Les deux hommes sont de taille 
ii nous faire assister à une belle démonstration 
du noble ' art. 

Nous reviendrons demain sur cette très Intéres-
sante réunion. 

CANTON DES MARTÎGUES 
Le Conseil de révision des Bouches-du-Rhô-

ne, siégeant à Martigues, le 16 mai courant, 
sous la présidence de M.Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhône, composé de MM, le com-
mandant Castaing délégué de M. le géné-
ral commandant la subdivision ; Chaloin, 
conseiller de Préfecture ; Pierre Roux, con-
seiller général : Latapie, conseiller d'arrondis-
sement, et assisté de MM. Schlub, colonel, 
commandant le bureau de recrutement de 

THEATRES. CONCERTS, ÇlNÉMilS 
LE G ALLO AU GYMNASE. — Aujourd'hui, a 

8.,h. 30, Les deux Canards, Joué par le célèbre ac-
teur Le Gallo, accompagné par les artistes du 
Palais-Royal, aines l'exquise Mlle Templey en tête. 

CONCERTS CLASSIQUES.— Le précieux concours 
qu'apportera au < concert da dimanche le célèbre 
planiste Paul Loyonnet, le programme orchestral 
avec la symphonie par orgue, orchestre et piano 
à quatre mains, de Saint-Saëns, l'ouverture de 
Pyrame et Thisbé, là « cortège » d'Amphitritc, de 
Philippe Gaubeit, le Capricioso Es~L>agnol, de Rim-
sky Korsaliow, ne pourront qu'inciter les vrais 
dilettantl à s'assurer d'ores et déjà de leur place. 

MISS UELYETT AUX VARIETES-CASINO. — Le 
Théâtre des Variétés-Casino donne en matinée, à 
2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, les dernières de 
Miss Helyett, l'œuvre délicieuse d'Edmond Audran, 
avec des artistes hors ligne. Demain soir vendredi, 
reprise de La Cigale et la Fourmi. 

PALAIS-DE-CRISTAL, — Aujourd'hui, matinée à 
2 h. 30 spécialement réservée aux familles. Au 
programme : les merveilleux chanteurs et danseurs 
russes les Saschoff. Demain, début du Grand Cir-
que Américain, P.-C. Léonce imprésario, 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche prochain, 
La Traviata. L'œuvro de Verdi sera chantée par 
Mile Lovelly, le baryton Boulogne, de J'Opéra; le 
ténor Codou, et Jime Rita Keyjsi, 

ALCAZAR-CINTSMA. — Aujourd'hui, début du nou-
veau programme : Le Remords nui tue; La Faute 
de Pierre Vqisy, et Le Picheur sicilien, trois grands 
drames appelés au plus grand 6ueces. • 

HIPPODROME-PALACE. (Chàtclet-Théatre). n En 
matinée et en soirée : La Main de Patina-, par la 
belle Rlta Jolivet; De la Mort d l'Amour, avec 
Mile Lh'raud, do la Comédic-FTançalse ; Chariot et 
la SomnamUule; les dernières actualités de la 
(TUerre, 

ELDORADO-CINEMA. — Cette semaine : Ecole de 
Héros, drame sensationnel de l'épopée napolôon-
nlennij Billy garde bébé. Jouée par deux enfants 
prodigues ; Joseph livreur de bagages (l'émule de 
Chariot). 

ARTISTIC-CINKMA. — Changement de programme 
Détresse d'Ames, avec Mlle H. de Marowska; Fre-
daines conjugales, ciné-vaudeville, de Camille da 
Rlso; Mentouliant-nigadtn. 

pesa nos SOLDATS ET EQS PRISORIIERS 

Le Gala de ce soir 
à l'Eldorado-Casino 

Le public marseillais toujours empressé à 
répondre aux initiatives généreuses qui ont 
pour objet d'adoucir le sort do nos soldats, 
a accueilli avec une faveur marquée l'an-
nonce du grand gala de bienfaisance que le 
Comité de Solidarité a organisé pouT ce soir, 
à l'Eldorado-Casino. 

Nous avons déjà dit que cette Œuvre se 
charge d'envoyer gratuitement des colis aux 
mobilisés et aux prisonniers, ef qu'elle a 
assuré 1* plein succès de sa fête, grâce au 
concours certain d'artistes hautement ap-
précié : MM. Lemaire, premier ténor de l'O-
péra -, Raynal, baryton de l'Opéra-Comique ; 
Legros, première basse de l'Opéra ; Mlle Ber-
the César, de l'Opéra ; Mme Gaulme-Ferrand, 
Mlle Marcillv, des Variétés-Casino ; Mlle 
Mazzini, du Casino de la Plage ; Mlle d'Al-
fray, MM. Jackvill, Levallier, Loreck, Ville-
vérae, les Miva, Dumancier, Victorius, etc. 

La location est ouverte, pour les dernières 
places qui restent, jusqu'à 6 heures sans in-
terruption. 

Le prix des places est de 2 francs pour les 
fauteuils d'orchestre : 1 fr. 50 les stalles ; 
1 franc les fauteuils de balcon ; 70 centimes 
galerie et pourtour. Téléphone 12.03. 

Un service de tramways sera assuré à la 
sortie. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1903, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui jeudi, 18 du courant, de 9 heures 
à 4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 8» et 9» cantons et demain vendredi pour 
ceux des 10», 11° et 12° cantons, ainsi que poul-
ies retardataires de tous les autres cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Cour d'Appel d'Aix. — La 4° Chambre avait 
à juger, hier, une affaire de vol qui amenait 
sur la sellette les nommés Vitali, Aureggia et 
Ârdisson qui avaient été condamnés, à Nice, 
le premier, à une peine de prison et à la re-
légation, les deux autres à l'internement dans 
une maison de correction jusqu'à leur majo-
rité.Faisant droit aux conclusions de M" Léon 
Reynaud, avocat de Vitali, la Cour a rendu 
un arrêt d'incompétence. Les trois prévenus 
comparaîtront donc devant le jury de Nice 
qui aura à se prononcer sur leur culpabilité. 

L'affaîre Ubertal. — Tous les condamnés 
dans l'affaire de corruption et d'embusquage 
de Nice se sont pourvus, hier, en revision 
contre le jugement du Conseil de guerre 
dont nous avons rendu compte. 

Dans les P. T. T. -— Nous avons le plaisir 
de relever dans la liste par ordre de mérite 
des candidates admises comme dame-em-
ployée à la suite du dernier examen, les 
noms de Mlles Vénuse, Roumieu, Franchi, 
Pallet et Mme Berge, élèves des « Cours 
Boell » de notre ville, qui comptent ainsi 
pour ce concours 5 élèves admises sur six 
présentées. 

Ce remarquable résultat s'ajoutant à la 
liste toujours croissante de leurs succès 
atteste une fols de plus la haute valeur de 
l'enseignement dispensé par les « Cours 
Boell » aussi bien dans leur section géné-
rale de Commerce que dans leurs sections 
spéciales de préparation aux diverses car-
rières administratives. Pour tous rensei-
gnements s'adresser au secrétariat des 
cours, 62, rue Grignan (Téléphone 20-99). 

Les Statuts do l'Œuvre des Pupilles. — 
M. Havard, inspecteur d'Académie, croit de-
voir rappeler au personnel de l'Université, 
aux fonctionnaires de l'Enseignement public, 
aux délégations cantonales et à toutes les 
associations intéressées, que l'assemblée 
générale dans laquelle seront discutés les 
statuts de la section des Bouches-du-Rhône 
de l'Œuvre des pupilles de l'école publique 
aura lieu le jeudi 18 mai à 2 heures et demie 
du soir, dans la grande salle de la Maison 
da la Mutualité, rue François-Moisson. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 17 navires, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A l'arrivée î Le vapeur anglais Deuby-Grunye, 
venant de Madras, avec 6.S50 tonnes, dont 6.1300 
tonnes arachides et minerai, pour Marseille ; le 
vapeur espagnol Cabo-Nao, do Bilbao et Cette, 
avee 550 tonnes vin et plomb; le vapeur espa-
gnol Salvadira, de Newport-More, avec 3.170 ton-
nes charbon; le vapeur italien Audace, de Port-
Empédocle, avec 1.750 tonnes soufre; le vapeur es-
pagnol Islêno, de Palma, avec 34 passagers et 
73 tonnes oranges, amandes, citrons, divers; M 
Tafna, Compagnie Mixte, de Philippeville, avec 
577 passagers et 335 tonnes minerai, vin, divers; 
le Corsica, Compagnie Fraissinct, de Nice, avec 
12 passagers et 180 tonnes huile, bois, fromages, 
divers; le vapeur anglais Mandata, de Bombay, 
avec 93 passagers et 7.000 tonnes, dont 4130 ' tonnes 
soie, thé, étajn, légumes, divers, pour Marseille; 
le vapeur anglais Wintluton, de Gênes, sur lest. 

Lee ouvriers typographes et la guerre. — 
Les familles des ouvriers typographes, syn-
diqués ou non, dont un de leur membre, ap-
partenant à cette profesison, a été tué, bles-
sé ou fait prisonnier pendant la guerre, sont 
priées de venir à la Bourse du Travail, salle 
14, pour fournir tous renseignements inhé-
rents à leur situation, tous les jours, de 9 
heures à 11 heures du matin. 

La Ligue dés Propriétaires do Marsciiio in-
vite tous ses adhérents à passer à la perma-
nence, 43, rue de la Darse, au 1" étage, pour 
communication urgente à leur faire. Les 
adhésions sont reçues de 2 heures et demie à 
6 heures et demie, tous les jours sauf les 
samedis, dimanches et fêtes. 

Voleur à l'es&rouffo pincé. — L'autre soir, 
boulevard d'Athènes, M™ Aurès Léonie, pro-
fesseur de piano, demeurant 7, boulevard des 
Dames, était assaillie par un jeune vaurien, 
qui lui arracha son sac à main et s'enfuit ra-
pidement. Aux cris de M™ Aurès, les soldats 
Cornet Hyacinthe et Huet Gaston.de la 15° sec-
tion des C, O. A., se jetèrent à la poursuite 
du voleur qu'ils réussirent à arrêter et qu'ils 
livrèrent à la police. C'est un nommé Brun 
Louis, 16 ans, originaire de Cavaillon, sans 
domicile à Marseille, où il serait arrivé il y 
a une dizaine de jours. Co jeune escarpe a 
été écroué, sur ordre de M. Spiess, commis-
saire de police, qui a vivement félicité les 
deux dévoués militaires. 

A qui lo cheval ? — Le 14 mai, M" Margue-
rite Audibert, demeurant campagne Grillet, à 
Château-Gombert, trouvait, dans sa propriété, 
UQ cheval genre poney, blanc, tacheté de 
nqir. Elle l'a remisé et le soigne en attendant 
qu'il soit réclamé par son propriétaire. 

Ouvroir Municipal du quartier Saint-La-
zare. ■— Les ouvrières sont priées de passer 
dans la journée dp vendredi, 19 mai courant, 
sans faute, à l'Ecole pratique, 66, cours Devil-
liers, pour retirer les agrafes et les boutons 
des musettes. Les retardoitaires devront rap-
porter d'urgence le travail confectionné, à la 
même adresse. 

Ouverture du music-îtai! d'été « La Cigale ». 
Sous ce titre pimpant et plein de couleur 

locale, un splendido concert d'été de tout pre-
mier ordre est en voie d'édification dans le 
merveilleux jardin, 33, rue Thubaaeau, c'est-
à-dire en plein centre de la ville. De super-
bes représentations de music-hall et concert 
de familles seront données dans le cours de 
l'été; sous les frais ombrages de cet établis-
sement qui va devenir le rendez-vous de Tout-
Marseille. 

Nous donnerons incessamment avec la date 
de l'inauguration le tableau de la troupe d'ou-
verture. ( -

Camoins-l0B-Sain3. — Nos lecteurs appren-
dront avec plaisir la réouverture de l'établis-
sement thermal de Camoins-les-Bains. à par-

tir du 1S mai. La réputation de ces eaux nahu 
relies sulfatées calciques attire chaque anneef 
dans le plus joli coin de notre banlieue tous* 
les rhumatisants qui ne peuvent s eloumeri 
do Marseille, sans parler des blessés milita!-, 
res, à qui les eaux de Camoins-les-Bains son* 
ordonnées par les majors, pour la guénson 
de leurs plaies et qui obtiendront une réduc-
tion de 50 pour cent sur le traitement. 

Les mauvais camarades..— .Antonio' Domlrt,' 
go et Enrique Carrio, Mexicains d origine ar< 
rivaient récemment à Marseille venant da 
New-York et, navigateurs de leur métier, sa 
mettaient en devoir de chercher un embar-
quement. Us ne trouvèrent pas tout de suite, 
et allèrent passer la soirée au cinéma.. "Vers 
11 heures, ils rentrèrent à leur hôtel et sa 
couchèrent chacun dans leur chambre. Mais, 
hier matin, Domingo constata que son porte-
monnaie contenant 136 francs avait disparu et 
persuadé que son voleur n'était autre que 
Carrio, il porta plainte contre lui. Maigre se» 
dénégations, Carrio a été écroué a la dispo-
sition du Parquet. 

Au feu t — Vers 8 heures, l'autre soir, le feut 
se déclarait à la tonnellerie Arnaud, route? 
d'Aix, 203. Ce sinistre fut très rapidement 
maîtrisé par les pompiers. Mais, vers imnmty 
le feu se déclarait de nouveau au même en* 
droit. Les pompiers, sous les ordres du capu 
taine Dufleux, réussirent encore à le maîtri-
ser en très peu de temps. Les dégâts sont peu 
importants. Une enquête est ouverte au sujet 
de ce sinistre. 

Les désespérés. — Dans la matinée d'avant* 
hier, M. Joseph Chaumery, 67 ans, jardinier, 
demeurant campagne « La Chaîne », au quar* 
tier de Saint-Just, était trouvé pendu dan* 
l'écurie de la ferme. Après les constatation» 
médico-légales, le corps du défunt a été laissa 
au domicile de la famille. Cet acte de déses-
poir est attribué à la neurasthénie. 

A l'association Prouvènço, vendredi soir, 
salon réservé du café Noailles, réunion des 
membres et des félibres. Entretien en pro-
vençal et « Quart d'ouro de Mèste Piarre 

Un noyé à la Poinîs-Rougo. — Avant-hiefl 
soir, vers 7 heures, un soldat anglais, qui! 
prenait un bain dans l'anse de la Pointe-
Rouge, disparut tout à coup dans l'eau. Lai 
territorial Guigue Marius, du IIS", détaché au 
poste de police voisin, se jeta aussitôt à la. 
mer et réussit à retirer le malheureux, mais 
tous les soins furent inutiles. La mort avait 
fait son œuvre. Le corps du défunt fut trans-
porté au camp Musso. 

Un pied écrasé. — Avenue de Saint-Just, 
avant-hier, le charretier Ostenga Jean, 17 ans, 
demeurant boulevard Lambert, 4, voulut mon* 
ter sur un camion de la maison Fouquet, de1 

La Rose, mais il tomba si malheureusement 
qu'il eut le pied droit écrasé par une roue du 
véhicule. L'infortuné jeune homme a été 
transporté à la Conception, après avoir reçu 
les soins du docteur Maurel. 

Chronique des vols. — Au cours de la, ma» 
tinée d'hier, un malfaiteur inconnu a décro-
ché une vitrine mobile placée à la devanture 
de la porte du magasin de M Aguitton, 2, 
boulevard d'Athènes. Le voleur alla eo dissi-
muler dans un corridor voisin, fractura la vi-
trine et s'empara de sept auménières valant 
1.200 francs, qui y étaient exposées. Puis, 
abandonnant la vitrine, il disparut. 

Le service de la Sûreté a été prévenu pat 
M. Guillaume, commissaire de police, qui aJ 
reçu la plainte de M. Aguitton. 

wsi Avant-hier, vers 4 heures, sous prétex« 
te d'aller faire quelques achats personnels,, 
la nommée Louise Pescafmona, demeuranj 
rue des Grands-Carmes, 40, et domestique au 
restaurant dé Mme veuve Perrier, rue Lafon, 
4, s'absentait de son travail et ne revint pas^ 
Or, vers 10 heures et demie du soir, après lal 
fermeture, Mme Perrier, constata la dispari-
tion, dans le tiroir-caisse, d'un petit sac con-
tenant une somme de 3.000 francs. Elle déposa1 

aussitôt une plainte et la Sûreté rechercha 
activement la domestique et l'argent. 

Autour de Marseille 
AUBAGR3E. '— Générosité. — M. Merlat, in-

dustriel à Aubagne, a versé à la caisse des écoles 
la 6omme de 5a francs montant des dégâts fait» 
à son usine par un groupe d'enfants dont la po-
inte avait contraint les parents à s'acquitter. 

Le Comité d'action agricole s'est réuni, hier mv 
tin, sous la présidence de M. Poucel Joseph, vice-
président. Sur les cinq demandes do certificats 
pour permissions agricoles, il a émis quatre avis 
favorables et un défavorable. Il a donné également 
des avis favorables sur deux demandes i l'autorité 
militaire de prêt d'un cheval pour une durée da 
00 jours. 

_A l'époque acftieije, où la renchérissement de îo 
vie se fait sérieusement Gentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farina 
lactés Nestlé,' d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point de vue de son 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exiga 
que de l'eau. En vante dans touts3 los Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

Film officiel autorisé 
par le gouvernement britaimiqua 

C'est, ce soir à 8 h. 45 qu'aura lieu, an 
« Fémina-Cméma-Gaumont » sur invitation da 
M. le consul général de S. M. Rritarmique ài 
Marseille, la présentation officielle de la sen< 
sationnelle série de films de propagande/ 
édité et autorisé par l'Amirauté, le ministèrd 
Guerre et le ministère des Munitions du gou< 
vemement britannique. 

Les armées anglaises et françaises seront 
représentées chacune par douze sous-officiers, 
Une délégation des lanciers de l'armée in-
dienne formera, à l'arrivée, une baie d'hom 
neur. 

Les personnes, invitées à cette représenta-
tion, sont priées de vouloir bien retirer leurs 
cartes aujourd'hui, jeudi, avant midi ;iu con-
sulat général d'Angleterre, 8, rue des Princes.. 

La Compagnie des Tramways a bien voulu 
organiser un service de trams pour la sortie, 
dans les directions suivantes : Chartreux^ 
rue Paradis, Corniche, Bonneveine, la Ba* 
rasse, les Abattoirs. 

BP MfflNUR 
M. Chapelle, maire de Châteaurenard, vient 

d'adresser la lettre suivante au Comité du 
Linge du Prisonnier, 24, rue Colbert, Map» 
seille : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de vous informer que dans sa réu-

nion du 14 mai, le Conseil municipal a voté une 
somme de deux cents francs au profit du ComitA 
que vous avez l'iionneur de présider. 

Par ce geste, le Conseil a voulu, dans la mesura 
de ses moyens, concourir au soulagement des pri-
sonniers do notre commune, dont une partie d'en-
tre eux déjà a pu apprécier vos bienfaits, et aussi' 
pour encourager votre grande œuvre humanitaire. 

Cette somme sera inscrite à notre budget supplé-
mentaire de 1916 et vous sera adressée sitôt so* 
approbation parvemve de la préfecture. 

Je voua prie d'agréer, Monsieur la Président, l'a» 
suranco de ma considération la plus distinguée. 

Le maire, A. CHAPELLE. 

Au nom du Comité du Linge du Prisonnier, 
nous remercions M. le Maire et MM. les con-
seillers municipaux de Châteaurenard de leur 
libéralité en faveur de nos soldats détenu» 
en Allemagne. 

1 n 

O 
L.:. E.<. r.cunies de PO.-, de Marseille.— Dimancù» 

21 courant, â 5 h. prêciees, réunion générale sous 
la prés.:, do la R.: L.-. Vérité réforme. Questions 
de la plus haute Importance ; causerie sur la 
situation actuelle. Tous les F.-. M.-, présents i 
Marseille sont cordialement Invités à 7 assister 

L'iitrier. — 6. À. G. Ecole spéciale do prépara» 
«on militaire de cavalerie. — Ce soir, à 9 heures, 
au siège, cours d'hygiène, professé par M le doc-
teur AuDialet. Vendredi 19, gymnastique à 9 heu-
res du soir, à la salle de la ruê disoard 43 ; 
dimanche 21, a 7 heures 15 du matin cours d'équi-
tation au C* hussards : hippologie!» à 10 heures-
tir au stand Dutioy, à Snint-Ginfiz 
^ Octroi. ~r Les membres de la forée active, san« 
distinction rie grade, sont invités à assister aux 
réunions qui auront lieu le vendredi 19 'et sarac-11 
20, a 8 heures du folr, au bar Blanc, fïôuîbvarrj 
Dugommier, Ha. Présence indispensable. Là Com-
mission sera exigée à l'entrée" 

/■a l'amllle. — Ce soir, jeudi, à 7 heures, réu-
nion générale pour les trois excursions dima» 
eue prochain. ^ - ™ 
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ParifSt 17 Mai. 
Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel tsuivanï : 

Dans la région de Verdun, grande activité des deux artilleries 
dans les secteurs d'Avocourt, de la cote 304 et entée Douaumont 
et Vaux. 

Sur le reste du front, aucun événement importai^ à signaler, saut 
une lutte de mines assez vive en Argonne. 

AVIATION 
Au cours de la journée, un de nos pilotes, datte un combat aérien, 

a abattu un avion allemand qui est tombé au r^ord-ouest de Rezon-
ville. Un autre avion ennemi, mitraillé par un des nôtres, est tombé 
dans la région du Ban-de-Sapt. 

Dans la journée du 17, une de nos escadrilles a bombardé la gare 
de Metz-Sablons, sur laquelle elle a lancé /vingt-cinq obus de gros 
calibre. 

Dans la région de Verdun, l'activité de l'aviation a été particu-
lièrement importante. Trente-trois combats ont été livrés; trois 
avions allemands ont été abattus. Les nôtres sont heureusement 
rentrés. 

Rome, 17 Mai. 
La reine douairière a visité, ce matin, 

l'Exposition d'art français installée à la villa 
Colonna, au profit de la Croix-Rouge. Elle a 
été reçue par le prince et la princesse de 
Broglie, le Drince Colonna et d'autres nota-
bilités. 

Pendant la visite, on présenta à la rein* 
le fils de Maxime Gorki, avec qui elle s'eèt 
entretenue cordialement. 

La reine s'est vivement Intéressée aux ta-
bleaux exposés. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 17 Mal. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

Officiel suivant : 

Actions d'artillerie réciproques et in-
termittentes en divers points du front de 
Varmée, belge 

médicale sera passée au ministère de la Ma-
rine. 

En province, les candidats devront s'adres-
ser à l'autorité maritime et à Toulouse à la 
Préfecture, pour connaître le lieu de la visite 
médicale, et celui où seront effectuées les 
compositions. Aucun avis individuel n'est 
adressé aux candidats. 

is ope s 
Paris, 17 Mai. 

Les combats n'ont pas encore repris- au-
tour de Verdun dans la journée du 17 mai, 
car on ne saurait accorder qu'une médio-
cre importance à deux petites attaques al-
lemandes à la grenade, facilement repous-
sées, l'une aux abords du Mort-Homme, sur 
la rive gauche de la Meuse, l'autre au nord-
est de la ferme de Thiaumont, sur la rive 
droite, . 

Partout ailleurs, dans le secteur intéressé 
par la gigantesque bataille qui dure depuis 
87 jours, les opérations se sont bornées à 
un duel d'artillerie affectant par moments 
nne grande violence, au dire des bulletins 
ennemis, qui demeurent, au surplus, sans 
intérêt. ^j. 

| Les Opérât!» ie Finie fl'Orîeo 
da 1er an 15 ma! 

Paris, 'il Mai. 
Communiqué officiel sur les opérations de 

Yarmée d'Orient du fer au 15 mat 1916 : 
Sur les deux rives du Vardar et à l'ouest 

rlu lac Doiran, la situation n'a pas subi de 
modifications importantes au cours de la 
première quinzaine de mal II n'y a eu au-
cune action sérieuse d'infanterie. On n con-
tinué, de part et d'autre, à s'organiser sur 
le terrain. Notre artillerie a canonné à plu-
Sieurs reprises les campements, les organi-
sations et, les groupes de travailleurs de 
l'ennemi. L'activité des deux artilleries s'est 

S surtout manifestée les 2, 3, A, 5, 8 et 14 mai. 
\ Au nord-est du lac Doiran, nos éléments 
' avancés ont occupé Dova-Tepe. D'autres élé-

ments ont été poussés dans la direction de 
Monastir. 

L'aviation a été un peu moins active pen-
dant cette quinzaine que précédemment. Le 
14 mai, nos avions ont bombardé Xanthi. 

Le zeppelin L.-S5, venu le 5 mai de ,Te-
mesvar sur Salonique, a été pris en chasse 
par nos avions, abattu et détruit a l'em-
bouchure du Vardar par les tirs de la 
flotte et les autos-canons. Tout l'équipage 
fut fait prisonnier. C'est ce même diri-
geable qui avait accompli les deux faits 
précédents au-dessus du camp retranché de 
Salonique. 

Vers Poroj, les Grecs ont fait prisonniers 
des Bulgares habillés en Allemands. 

Hes Prisonniers malades en Suisse 
Arrivée d'un convoi français 

Genève, 17 Mai. 
On mande de Chambéry au Journal de Ge-

nève, que 242 prisonniers français malades 
sont arrivés jeudi à Chambéry. Ils ont été 
reçus par le Conseil municipal, précédé de la 
bannière communale et escortés par un g-oupe de vétérans qui se trouvaient & la 

ontière en 1871. 
Des cris de Vive la France ! Vive la Suisse 1 

ont été poussés de part et d'autre. 
Les soldats français ont parcouru la ville, 

qui était pavoisée aux couleurs des deux 
pays. ^ 

li EoReours pour l'Eeole nivale 
Paris, 17 Mal. 

. Les candidats à l'Ecole navale sont infor-
més que les compositions auront lieu en 1916 
dans les villes ci-après : Paris, Cherbourg, 
Brest, Lorient, Rochefort, Toulon, Bordeaux, 
Toulouse, Alger 

Les candidats de Lyon devront se rendre à 
Paris ou Toulon, à leur choix. La visite mé-
dicale et les compositions auront lieu du 
fundi 19 au 23 juin. 

A A Paris, les compositions auront lieu a 
n tOraneeria du Jardin aàajrjitteries» -La. iylsite 

Londres, 17 Mai. 
Un communiqué de l'Amirauté an-

nonce qu'une rencontre a eu lieu hier, 
dans l'après-midi, au large de la côte 
belge, entre une force anglaise com-
posée de contre-torpilleurs et de moni-
tors, et plusieurs contre-torpilleurs alle-
mands. 

I Après un court engagement, l'ennemi 
ja battu en retraite vers ses côtes. 

Nous n'avons subi aucune perte. 

el les Prisonniers tapis 
Un télégramme du président de la 

République. — Réponse du roi. 
Paris, 17 Mai. 

Le président de la République a adressé 
au roi d'Espagne la dépêche suivante : 

C'est avec plaisir que j'adresse à Votre 
Majesté les vœux bien cordiaux que je for-
me pour Mie et la Famille Royale ainsi que 
pour la prospérité de l'Espagne. A cette oc-
casion, je tiens à vous dire la gratitude du 
gouvernement de la République et la recon-
naissance des familles françaises pour le 
bienveillant intérêt que vous portez person-
nellement à ceux des nôtres, qui sont déte-
nus en pays ennemi. 

RAYMOND POINCARÊ. 

Le roi d'Espagne a répondu en ces ter-
mes : 

le prie Votre Excellence d'accepter tous 
mes remerciements pour son aimable souve-
nir. La reconnaissance des familles fran-
çaises me comble de joie. Cette gratitude 
m'encouragera, si possible, à poursuivre 
l'œuvre humanitaire qui m'a été confiée en 
faveur de vos braves et vaillants compa-
triotes et soldats. 

Croyez toujours à mes sentiments affec-
tueusement dévoués. 

ALFONSO R. 

i 

Ce qui semble pouvoir se traduire ainsi : 
« Nous y renonçons, jusqu'à ce que nous ny 
renoncions plus. » 

Les obsèques des victimes sont fixées 
à vendredi 

Saint-Mandrier, 17 MaL 
Les obsèques solennelles des victimes du 

dirigeable français, récemment sinistré en 
mer, sur la côte de Sardaigne, auront lieu 
vendredi matin, à 10 heures 30, à l'hôpital de 
Saint-Mandrier. 

Les corps du capitaine de génie Caussin, 
commandant l'aérostat ; du lieutenant de ré-
serve Leclerc ; de l'adjudant mécanicien Re-
niai, et du matelot électricien Prouseau, re-
posent en attendant dans la chapelle de 
l'hôpital. Sur las quatre cercueils, recouverts 
d'un drap tricolore, ont été placées de super-
bes couronnes offertes par les officiers et 
militaires des armées de terre et et de mer. 

Dans la journée, MM. le vice-amiral 
Rouyer, gouverneur du camp retranché- le 
capitaine de vaisseau Slane, et le général 
Kfeiîi, sont allés saluer les dépouilles mor-
telles de ces braves qui périrent glorieuse-
ment. — R. 

Ua avis âe l'Allemagne 
anz navir/es neutres 

Washington, 17 Mai. 
Le comte Bernstorff a remâs au secrétaire 

d'Etat une communication dans laquelle 
l'Allemagne prévient les navires marchands 
des pays neutres du danger qu'il y a pour 
eux, lorsqu'ils sont arraisonnés par un sous-
marin, de se diriger ykes ce sous-marin, 
comme ce fut le ,cas, tiit la note, pour le 
vapeur hollandais Baçmdoeng, qui, d'après 
la déclaration même d\m des officiers, s'ap-
procha du sous-marin pour abréger les for-
malités dè la visite, ce qui donna" à penser 
au commandant du sous-marin que le Baon-
doeng avait des intentions hostiles. 

Les déclarations de von Jagow 
New-York, 17 Mai. 

Au cours des déclarations qu'a faites von 
Jagow au correspondant du Daily News, de 
Chicago, Tinterwiever ayant finalement de-
mandé si le renoncement à la guerre sous-
marina contre les navires de commerce de-
vait être considéré comme subordonné à une 
intervention ruaprès de la Grande Bretagne, 
von Jagow a répondu : « Nous y avons re-
noncé, mais vous pensez bien que nous ne 
tenons pas A encourager et à favoriser les 
actes illégaux: de la Grande • Bretagne, en 
donnant a jfios ennemis l'assurance écrite 

.d'jioft ijracPiOijté permanente, et indéfinie* a 

Le Tfaîn la liée d'Italie 
ions aolfio!» 

Rome, 17 Mai. 
Des voyageurs arrivés à Rome, affirment 

que l'escadrille d'aéroplanes autrichiens qui 
bombarda, avant-hier, Venise et Mestro, suivit 
ensuite la voie ferrée Venise-Bologne. 

A ce moment, partait de Venise un train di-
rect, composé de deux voitures royales, où 
avaient pris place la reine Hélène, revenant 
du front, et les deux princesses royales Yo-
lande et Mafalda. 

Lorsque le train arriva à, Mestro, vers 9 
heures du soir, deux fortes détonations reten-
tirent. C'étaient les aéroplanes autrichiens 
qui, probablement informés de la présence 
dans le train des membres de la famille 
royale, poursuivaient le convoi. 

ils étaient bombardés par l'artillerie ita-
lienne. 

Les aéroplanes protégés par les nuages lan-
cèrent des bombes, dont une tomba sur la 
voie, sans causer de grands dégâts. 

Toutes les lumières furent éteintes et le 
train partit poursuivi par l'escadrille enne-
mie bientôt illuminée par des projecteurs 
électriques. 

Le convoi arriva sans encombre, à Padoue, 
où une imposante manifestation de sympa-
thie fut faite à la souveraine et aux princes-
ses royales. 

Après Padoue, aucun incident ne vint trou-
bler le voyage. 

L"©ffensf^@ autrichienne 

. Rome, 17 Mai. 
La grande offensive autrichienne paraît dé-

clanchée depuis quelques jours, au Trentin, 
une violente action, qui s'étend déjà à plu-
sieurs points éloignés du front, a été précé-
dée par les coutumiôres manœuvres morales 
de rêtat-majoï Austro-Hongrois. 

Veés la fin de l'hiver, les journaux autri-
chiens et allemands dans des interviews de 
chefs militaires, ou de longs articles do leurs 
critiques ordinaires, annoncèrent que l'Italie 
allait être châtiée prochainement par une 
grande offensive de grand style, comme las 
stratèges germaniques savent les préparer. 
Puis, quelques semâmes, de silence, et enfin, 
il y a quelque temps, certains journaux de la 
Suisse allemande s'efforcèrent de démontrer 
que la manœuvre annoncée à Vienne n'au-
rait pas lieu, sous des prétextes divers. 

Mais, tandis que l'opinion publique était 
ainsi travaillée par le bureau viennois de la 
presse, l'état-major italien notait un intense 
mouvement de troupes au Trentin. Les bulle-
tins quotidiens du général Cadorna faisaient 
allusion aux concentratiions 'régulières de 
contingents nouveaux, prélevés probablement 
parmi les troupes balkaniques. 

L'artillerie lourde italienne bombardait 
sans relâche les voies de communications au-
trichiennes à l'arrière du front et troublait 
violemment les services de ravitaillement de 
l'ennemi. Puis ce fut un silence relatif pen-
dant • quelques jours et enfin l'attaque vio-
lente, commencée dimanche par une tempête 
d'artillerie dans la vallée de Lagarina. 

Quelques critiques militaires italiens se de-
mandent s'il s'agit d'une attaque à fond ou 
bien si l'ennemi tate simplement l'ensemble 
du front pour connaître ses points faibles. 
Toutefois l'impression générale est que nous 
sommes bien à la veille de cette offensive de 
grand style rêvée depuis toujours par l'état-
major autrichien, et dont la préparation en 
temps de paix, a été le principal titre de 
gloire du général Conrad Hotzendorf et la 
cause immédiate de sa popularité dans les 
hautes sphères de Vienne. Certains indices 
permettent de croire, toutefois, que la manœu-
vre actuelle ne constitue pas une surprise 
pour le haut commandement italien. 

Dans les combats qui ont eu lieu jusqu'ici, 
après les attaques répétées dans lesquelles 
les mitrailleuses et l'artillerie légère italien-
nes firent de véritables moissons des lignes 
des assaillants, quelques tranchées avancées 
furent évacuées afin que les troupes puissent 
recevoir le choc sur des positions mieux pré-
parées. 

Sur tout, le reste du front, les troupes autri-
chiennes ont subi des pertes considérables 
sans obtenir de succès appréciables. La lutte 
qui, dès maintenant, est engagée, se trouve 
dans une période d'incertitude où les des-
seins de l'ennemi sont encore difficiles à de-
viner. Il paraît donc probable qu'il faudra 
attendre quelques jours encore avant de con-
naître le sens réel de la direction des efforts 
austro-hongrois et leur but. 

Dans les milieux politiques romains on sem-
ble croire qu'une grosse partie vient de s'en-
gager, dans laquelle la lutte italo-autricnienne 
pourrait bien atteindre son point culminant: 

Le Giornale d'Italia publie un long article 
à ce sujet, dont voici la conclusion, qui a à 
peine besoin d'être soulignée : « La nouvelle 
action, comme toutes les autres du genre, exi-
gera probablement de nombreux jours. Nous 
aurons donc le moyen de montrer au monde 
que l'Italie n'est pas un pays de femmelet-
tes. Nous avons une parfaite confiance dans 
le commandement - auquel le pays laisse la 
plus complète liberté, prêt à tous les sacri-
fices. Nos combattants, sur les saintes monta-
gnes du Trentin, ne seront pas inférieurs aux 
défenseurs de Verdun. Un égal et légitime or-
gueil nous anime : Celui de la commune vertu 
latine. * 

Des Avions autrichiens 
surveient 1mm 

Milan, 17 Mai. 
Le Secolo annonce que des avions au-

trichiens ont survolé hier matin Trévise, au 
moment où la population, attirée par le 
marché hebdomadaire, se pressait dans les 
rues. Les bombes jetées ne firent aucun 
mal. 

Les âlï8mands ayaienî préparé 
une Invasion au Canada 

Londres, 17 Mai. 
Selon une dépèche de New-York aux 

journaux, un Allemand nommé Max Linar, 
poursuivi pour bigamie, aurait avoué, lors 
de la récente instruction dont il a été l'ob-
jet, qu'il était impliqué dans une intrigue 
ayant pour objet de préparer l'invasion du' 
Canada par 150.000 Allemands, actuelle-
ment en Amérique. Les gormanoraméri-
cains avaient réuni à cet effet une somme 
de 16 millions de dollars. 

La Défense aérienne 
de FAngleterr 

Londres, 17 Mai. 
M. Winston Churchill expose que la diffi-

culté d'obtenir de l'argent a été la cause du 
partage du service aérien entre la marine et 
la guerre. Ce fut presque clandestinement 
que la Marine, se créant'un service d'aéropla-
nes, ce service s'est vu charger de la défense 
du teiTitcàre, alors que tous les aéroplanes 
militaires avaient été transportés en France. 

Les aéroplanes navals se sont distingués 
et ont détruit cinq ou six zeppelins. L'artil-
lerie aérienne est efhcace et empêche l'arri-
vée des zeppelins en plein jour et par les 
clairs de lune. 

Les zeppelins, en vingt-deux mois de 
guerre, n'ont approché le littoral britannique 
que vingt-cinq à trente fois. 

Londr.es, 17 Mai. 
Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, répon-

dant à plusieurs interpellations au sujet de 
l'organisation de la défense de l'Angleterre 
contre les attaques aériennes, déclare que 
ces défenses ont pris un développement for-
midable.. Les dispositions pour avertir de la 

présence des zeppelins sont maintenant com-
plètes à travers tout le pays. De grandes amé-
liorations ont été également effectuées ente 
qui concerne les projecteurs et les canons an-
tiaériens. 

L'Angleterre possède maintenant deux ty-
pes d'aéroplanes beaucoup plus vite que n'im-
porte quel appareil allemand, et deux autres 
types aussi vite que le Fokker. 

La constitution d'un Comité d'aviation a 
été décidée. Il sera présidé par lord Curzon. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 17 Mai. 

iLe grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion du lac Obole, mie tentative des 
Allemands pour prendre l'offensive a 
éïé repoussée. 

Dans la région du. chemin de fer de 
Mitau-Kreuzburg, l'ennemi a lancé sur 
nos tranchées deux nuées de gaz as-
phyxiants. 

Dans la région du lac de Sœaiten, 
nos troupes ont refoulé des éléments 
d'àvant-garde^de l'ennemi, ont rompu 
ses hls de fer et fait ensuite irruption 
dans la tranchée allemande. Hs ont 
passé à la baïonnette urne partie des dé-
fenseurs et ont obligé les autres à s'en-
fuir. 

Pendant la nuit du 16 au 17 mai, dans 
la région do Novosiolka, au sud de 
Krevo, nous avons fait exploser un four-
neau da mine dont nous avons conso-
lidé l'entonnoir. Nous avons repoussé 
ensuite, par notre feu, une attaque alle-
mand© contre l'entonnoir en infligeant 
des pertes sérieuses à l'ennemi. 

A l'ouest d'Olyka, nos éléments ont 
progressé. Dans la même région, nous 
avons abattu un projecteur ennemi. 

A l'est d'Ezerna, vif duel d'artillé-
rie. La nôtre a détruit des blindages 
de l'ennemi. 

: Au nord de Boyan, les Autrichiens 
ont tenté une offensive, mais ont été 
obligés par notre feu de se replier sur 
leurs propres tranchées. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la 
direction de Diarbekir, nous avons re-
poussé uns offensive des Turcs. 

Casemenî et Bailey 
devant les Assises* 

Londres, 17 Mai, 

Sir R. Casement et Bailey, son complice, 
sont renvoyés devant les Assises. 

Londres, 17 Mai. 
L'avocat général a déclaré que le procès 

de sir Casement commencera probablement 
dan3"les premiers jours de juin. 

La solution provisoire 
de la qnestion irlandaise 

i *■ Londres, 17 Mai. 
La Westminster Gazelle publie un nouvel 

article en faveur d'une solution provisoire en 
Irlande. Cette solution consisterait dans la 
création d'un Conseil représentant les diffé-
rents partis. Ce Conseil, dit le journal, ne 
sera point considéré comme tenant lieu, de 
façon définitive, de parlement irlandais. Il 
aurait pour objet, au contraire, do permet-
tre, pendant la crise actuelle,' une coopéra-
tion des partis irlandais, et de nous ache-
miner vers la solution finale. Il serait bien 
entendu que le Home Rule reste un résultat 
acquis et que le gouvernement ne songe pas 
à y renoncer. Ce serait un grand avantage 
d'avoir uns assemblée composée de représen-
tants irlandais travaillant avec le gouverne-
ment, et cherchant à lui éviter toute occa-
sion d'off enser s l'opinion irlandaise et de se 
méprendre sur les intentions de la popula-
tion de l'île. 

La question du désarmement des volontai-
res est grave. La meilleure solution serait 
leur licenciement volontaire. Toutefois, nous 
serions satisfaits s'il était possible d'em-
ployer, pour la cause commune, des bandes 
années et irrégulières. 

D'autre part, selon le correspondant londo-
nien du Manchester Guardian, M. Lloyd 
George aurait décidé d'intervenir dans le rè-
glement de la question irlandaise. Il aurait 
eu hier à Londres, une entrevue avec le dé-
puté irlandais Devlin, et en aurait une autre 
aujourd'hui avec M. John Redmond, chef du 
parti nationaliste irlandais. 

D'après un télégramme de Dublin aux jour-
naux, M. Asquith serait devenu membre du 
Conseil privé d'Irlande, et, par conséquent, 
membre du pouvoir exécutif irlandais. Le 
Consil privé d'Irlande, qui siège en cas d'ab-
sence dù vice-roi, compte 70 membres. Il se-
rait question de ne point nommer pour le mo-
ment de successeur à M. Birrell. 

Londres, 17 Mal. 
On croit que M. Asquith prendra place au 

Conseil privé pour l'Irlande. Il ferait ainsi 
parti du gouvernement exécutif de ce pays. 
Cette nouvelle cause une grande sensation et 
fait l'objet de nombreux commentaires, car, 
c'est la première fois qu'un premier minis-
tre anglais ferait partie de ce Conseil. 

Cette résolution, qui fait que M. Asquith 
aura ainsi voix clans l'administration inté-
rieure de l'Irlande, est considérée comme la 
preuve de la volonté déterminée du premier 
ministre d'améliorer la situation de l'Irlande. 

: » II)) 
L'Allemagne exprime ses regrets 

ans aatorités suisses 
Genève, 17 Mal, 

Le département fédéral annonce qu'à la 
suite des démarches entreprises auprès du 
gouvernement allemand, celui-ci, par l'inter-
médiaire de la légation suisse à Berlin, a 
exprimé aux autorités fédérales suisses des 
regrets de ce que, par suite du torpillage dé-
formais établi* du Susses, on ait à déplorer 
la mort de deux citoyens suisses. 

Le gouvernement allemand se déclare en 
même temps prêt à, accorder une indemnité 
aux familles dont les victimes étaient les 
soutiens. 

Un Navire allemand 
coulé par nue Mine 

Copenhague, 17 Mai, 
Le Eerlingske Tidende annonce qu'il est 

maintenant prouvé que le vaisseau qui a 
sauté samedi dernier, au large de Flas-
serbo (Suède), était un navire allemand 
chargé de poser des mines, qui a heurté une 
de ses propres mines. 

L'homme de veille fut tué et plusieurs au-
tres blessés. Des torpilleurs allemands au-
raient sauvé trois matelots de l'équipage. 

te la 
Un vœu des Sociétés Coopératives 

de la Çôte-d'Or 
Dijon, 17 Mai. 

La Fédération des sociétés coopératives de 
consommation de la Côtc-d'Or a tenu son 
Congrès annuel à Nuits-Saint-Geroges et a 
clôturé ses travaux par le vote d'un ordre du 
jour où, après avoir, constaté les efforts du 

ministre du Commerce, tendant à établir un 
prix limité sur les blés^avoine, farine, sucre, 
beurre, lait, œufs, viande frigorifiée et vian-
de indigène, la Fédération souhaite que les 
taxations votées par les Chambres soient ap-
pliquées rigoureusement ; que les mesures 
compatibles avec les nécessités de la Défense 
Nationale soient prises on faveur de l'agri-
culture, et souhaite que les mesures adoptées 
par le Conseil municipal de Paris, le Conseil 
général de la Seine et le gouvernement, en 
faveur de la viande frigorifiée, soient généra-
lisées pour la France entière et que, si le prix 
de certaines denrées de première nécessité 
monte trop, des mesures identiques soient pri. 
ses pour la vente coopérative de ces marchan-
dises. 

On avion ennemi 
lance des tofe sur Rhodes 

Athènes, 17 mai. 
On mande de Rhodes qu'un avion de na-

tionalité inconnue, probablement autrichien 
ou turc, a volé au-dessus de Rhodes, et a 
lancé des bombes sur plusieurs points. 

On croit qu'il y a des victimes sans pou-
voir préciser leur nombre. 

Nonvei incident 
à la Frontière suisse 

Genève, 17 Mai. 
La Gazelle de Soleure apprend que des 

déserteurs allemands ont passé la frontière 
suisse près de Uouesdorff et qu'ils ont été 
poursuivis par le feu des postes allemands 
jusqu'en territoire suisse. 

Un tribunal instruit cette affaire. Les^ dé-
serteurs, qui étaient au nombre de cinq, 
ont été internés par la gendarmerie suisse. 

Bourse de if du î 1 M 
3 % Nominatif (coupures), C2 85. — 3 % au 

Porteur (coupures), 62 90. — 5 % Certificat Pro-
visoire (petites coupures), 83 10-, (coupures de 100), 
88 10; (coupures do 500), 83. — Espagne ti % (cou-
pures de 40 pesetas), 05 75; (coupures de 80 pe-
setas), 95 73; (coupures de 160 pesetas), 95 50; 
(coupures de 480 pesetas), 94 50; (coupures de 960 
pesetas), 94 50. — Russie Consolidé 4 % (coupu-
res de ÎO fr. da rente), 71 50; 5 % lSûfl, 6fi. — 
Penarroya. 1700. — Kio-Tinto, 1795; (Titres do 5), 
1790; (Titres de 10), 1790. — Pf.riS 1S65 i %, 513; 
1S7S 4 %, 494 ; 1370 4 %, 486; 1S98 2 %, 311; 1910 
2 3/4 % (demies), 145; 1912 3 %. 200. — Foncières 
1SS5 9.60 %, 340. — Foncières 1895 2.80 %, 350. — 
Foncières 1903 3 %, 375. — Foncières 1909 3 %, 
200 50. — Communales 1312 3 % 11b.. 204. — Parls-
Lyon-Méditerranée (fusion nouvelle 3 %), 334. — 
Société Marseillaise de Crédit Industriel et Com-
mercial et ds Dépôts (act. lit).). 495. — Fraissinot 
et Cie, 469. — Compagnio de Navigation Mixte, 
350. — Société Générale de Transports Maritimes 
à vapeur, 600. — Société Nouvelle des Raffineries 
de Sucre de Saint-Louis, 1275; (part de fondateur). 
2000. — Verminclt C. A. et Cle, 103 50. — Société 
Franco-Africaine Enflda, 850. — Compagnie Fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1326. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 535. — Société des Chaux 
et Ciments Romain Boyer, 100. — Fournie! Lt 
Félix et Cle, 152. — Société Française des Glycé-
rines, 415. — Société Anonyme de la Morue Fran-
çaise. £00. — Marseille 1S77 3 % 450; 1894 3 1/4 %, 
78; 1903 S 1/2 %, 408, — Doclis et Entrepôts de 
Marseille 3 %, 352. 

w\ On demande un jeune homme pour les 
courses, Roux, 11. rue Paradis. 

^v». On demande une demi-ouvrière, une 
apprentie dégrossie, une apprentie repasseu-
ses, rue Breteuil, 149, magasin. 

■vw On demande un bon. ouvrier tailleur 
pour dames et une jupière, chez Francis. 23, 
rue Je. Rome, angle rue de la Palud. 
w On demande de bonnes demi-ouvrières 

corsetières très capables-, Maison Denobili-
Albertiui, 11, rue de l'Académie. Pressé. 

vu On demande une très bonne jupière, 
très capable, 13, rue Saint-Ferréol, rez-de-
chaussée. 

w-i On demande une bonne, chemin de 
Toulon, 8,7, bar Paul. 
w On demande une journalière, de pré-

férence une rempailleuse ou rotineuse, bou-
levard Louis-Salvator, 13. 

wv On demande une fillette pour courses 
et- des ouvrières pour chemise et caleçon, 
travail à l'atelier, rue Bernard-du-Boh-, 54. 

vi\ On demanda des ouvrières pour la ma-
chine à tricoter, rue des Minimes, 74. 

■vt/v On demande un apprenti fourreur, Bès, 
7, place des Hommes. 

vw On demande cycliste réformé ou non 
mobilisable, pour service de nuit, sérieuses 
références exigées. S'adresser 3, cours Devil-
liers, rez-de-chaussée. 

wv On demande des ouvrières pour bichon-
nage et mise en boîte, H. Castanier, chaus-
sures, Àiîii rue des Princes. 

vw On demande petit commis, présenté, par 
ses parents, 6 francs par semaine au début. 
A la Source, 92, rue de la République. 

vw On demande un joune homme de li à 
15 ans, pour faire les courses. S'adresser rue 
Honnorat, 63, magasin. 

wv La Maison Dewachter recherche ven. 
deur et vendeuse connaissant la vente de la 
bonneterie et de' la chapellerie pour hommes 
et garçonnets ; garçon connaissant à fond le 
nettoyage. Ecrire avec références. Inutile se 
présenter. 

wv On demande de bonnes ouvrières tail-
leuses et une fillette, payée de suite, pour 
faire les courses, Escoffler. 1, rue Grignan. 

wv On demande maison Serène, 32, boule-
vard National, un jeune homme de 14 à 
15 ans, présenté par ses parents. 

wv On demande de bons outilleurs, bou-
levard Baille, 88. 

wv On demande un bon typo minervlgte 
à l'imprimerie Villard, 23 a, place Thiars. 

wv On demande des ouvriers très capables 
pour militaires et des pompiers, chez Mo-
relli, rue Nationale. 1. 

wv On' demande des ouvriers appiéceurs 
et de bonnes culottières, 6, rue Haxo, au 
magasin. 

wv On demande de bonnes finisseuses de 
chemises et un petit jeune homme de 14 ans 
pour faire les courses, chez M. Rcboul, rue 
de la Darse, 1, 

wv On demande une demi-ouvrière mon-
teuse de couronnes, rue Sainte, 105. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières 
tailleuses. 4, rue Barbaroux, 3' étage. 

vw On demanda ouvrières et demi-ouvriè-
res taillous.es, 121, rue Paradis, au 2'. 

wv on demande un bon charron. Chape, 
boulevard Chave, 151. 

wv On demande ouvrier avec bonnes ré-
férences, Savonnerie Marko, rue Abbé-de-
l'Epée, 156. S'y présenter le matin. 

wv On demande un jardinier capable pour 
fleurs et potager. S'adrcwer bar Cauvin, place 
Saint-Eugène, 8, (Endoume). 

wv On demande une ouvrière lingère, pour 
coudre à la main et à la machine, 71, rue 
Saint-Ferréol, chez Rochegude. 

vw' On demande au magasin de chaussu-
res, boulevard Gazzino, 16, des ouvriers cor-
donniers pour la chaussure de repos mili-
taire, bien payés. 

wv. On demande une ouvrière deux jours 
par semaine,1 une demi-ouvrière ou apprentie 
dégrossie repasseuses, rue de l'Obélisque. 
5 à, pres Castellape. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
apprenti mécanicien ; apprenti imprimeur ; 
jeune employé da 14 à 15 ans, certificat, bon-
ne tenue et présenté par ses parents ; ouvrier 
demi-ouvrier et apprenti serruriers ; ouvrier, 
demi-ouvrier et apprenti chaudronniers cur 
cuivre ; ouvriers caissiers pour la machine 
et des caissiers pour caisses à munitions ; 
ouvrier horloger ; apprenti plombier ; domi-
puvrier ferblantier soudeur ; apprenti litho 
dégrossi ou non ; ouvriers appiéceurs ; char-
ron-forgeron ; ouvrier charron : cordonnier 
cousu main et mixte ; demi-ouvrier tailleur ; 
tôlier fumiste (spécialiste) ; jeunes gens de 
14 à 15 ans avec certificats, présentés par 
leurs parents ; ouvrier maréchal, teneur de 
pieds ; ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
dégrossie tailleuses | ouvrière, demi-Ouvrière 
et apprentie coiffeuse ; coursièro ; femmes 
pour cueillir dos cerises ; apprentie mafgen-
se ; ouvrières cartonnières ; ouvrière, demi, 
ouvrière repasseuses ; ouvrière et apprentie 
pornpière ; ouvrière et demi-ouvrière lingère ; 
demi-wuwière foisaat les polies tf enfants. 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. Prière de porter livret- certificats ou 
papiers d'identité. 

LES *" DESfifJGER DRBS ïtiUTS BÛÏ8E HftSSSH 
8'fiU8E8TRT!G!S ÇW, Si EUS H£ LES A PAS 
E5SGG2E, S£ LES F3GGU8E5A WIZ .A£5El!X-?BÊ!î£S 

Taris, 17 liai. — Si les transactions demeurent 
toujours limitées à ternie, au partiuet, il n'en est 
pas de même au comptant, où des demandes Inté-
ressantes sont toujours il enregistrer. Nos rentes 
françaises se retrouvent à leurs cours précédents. 
Les fonds russes restent demandés, et la rente Ex-
térieure Espagnole accentue sa reprise. Banque da 
France ferme. Chemins français avec un bon cou-
rapt d'échanges ; Métropolitain toujours demandé? 
Chemins espagnols soutenus. Rio-Tinto ferme une 
lots éa plus. Lo stock visible du cuivre; en ISurone, 
s'élevait, au 15 du courant, à 13.708 tonnes, contre 
Î5.G23 tonnes au 39 avril, soit une diminution da 
2.205 tonnes pour la première quinzaine de mal. 
Sur le marché en banque, la Debeers ordinaire de-
meure négligée ; valeurs métallurgiques russes 
sans réelle animation ; valeurs cuprifères aux en-
virons de leurs cours précédents ; mines d'or sud-
alrtealnes encore hésitantes. 

La Maison kLWi si 1/' & Vhiïsmt de voaa 
informer qm h hausse des matières ntmism 
eaîraaf tes Sa préparation de ses inimitable 

Boisson Ëûit£e la MÉNAGÈUL 
l'oblige à m aspsnter légêraœent le prix. 

Cette kusse, en effet légère, puisqu'elle 
n'est que de 0 fs. 25 pour ÈOO Mires ds 
Boissôn, sera plusieurs fais compensée par 
l'économie pe vous ferez sur le sacre ; deux 
kilos au îim des 3 et 4 kilos qu'exigent les 
différentes imitations, suf jisant à la préparation 
de 100 à 1Î0 litres de la saine et exquise 
Première Boisson Bouge de Famille 

h partir dn 22 Mai dans toute la France el 
dans les seules Bonnes Maisons d'Ali-
menMson et Drogueries les 3 grandeurs 
de flacon d'Extrait La MÉNAGÈRE vous 
seront donc vendus : 
Petit fisc. p. faire 2$à SOUL deboissoa. 1.2S 
Moyen — SûàSS — 
Grand — lOOàilO ~ 3. * 

Ménagères 1 souvenez-vous qu'il 
n'existe qu'ans seule Boisson Harqtse La Ména-
gère, garastie selon la loi d'origine végétale. 

Âssurez-voas hkn que le Bon-Prime 
pour nos Jolies Montres smmpzps 
bien le flacon dans sa boîte. 

Échantillons pour 2à' litres franco contre 
I fr. 50, adressés aux fabricants ALBYcf Cie. 
4, place de h dmmk à Toulouse. 

AVIS DE MESSIE D'ANHiVEHSAIHE 

La messe d'anniversaire de M, Etigard 
ESTR1PEAUT, ex-chirurgien-dentiste, a été 
dits dons la plus stricte intimité. 

AV!3 DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. GASTAUD 
Joseph-Thérèse, mort pour la France, a bord 
du cuirassé Bouvet, sera dite samedi, 50 mai, 
à 9 heures du matin, en j'cglise des' Aygala. 
des, boulevard Palcjue. 

AVIS OE DECES 

M. Jean-Baptiste Samat et' M™ Jean-Bap-
tiste Samat, née Moutte : M" Louis Rojland-
Chevilion, née Samat, et M. Louis Rolland-
CheviUou ; M. Joseph Samat, soldat au 'mit 
territorial ; M. Eugène Samat, sous-lieute-
nant -au 5e chasseurs, décoré cie lu Croix de 
guerre, et M™ Eugène Samat, née Ducreux ; 
M-Gustave Duereux, née Samat, et M, Gus-
tave pucreux ; M. Jean Samat, sous-lieute-
nant au 15e escadron du train, décoré de la 
Croix de guerre ; M. Marcel Samat : M" An-
nette Samat ; M. Maurice Rolland-Chevjlloa; 
M. André Ducreux ; M" Marthe Ducreux ; 
M. Jean-Baptiste Peirron, administrateur-gé-
rant du Petit Marseillais, et M0» Jean-Bap-
tiste Peirron ; M. et M"* André Serre, née Sa-
mat, et leurs filles ; M" veuve Etienne An-
fosso, née Samat, et ses enfants ; M. Louis 
Samat, sergent au ;:» sénie, décoré de la 
Croix de guerre, Mw Louis Samat et leurs en-
fants ; M. et M"' Lazare Olive, née Ravnaud,. 
et leurs enfants : M. et M" Louis Savon-
Peirron et leurs enfants : M. Paul Caillât, 
conducteur au 20° escadron du train des 
équipages, M" Paul Caillât, née Peirron, et 
leur fille ; M. Paul- Maubé lieutenant au 2a 

d'artillerie, M" Paul Mauhé, riée Peirron, et 
leurs entants; M"°" Jeanne et Emilie Peirron; 
les enfants et petits-enfants de feu .Chris-
tophe Cayol ; M. Gustave Boivrrageas,j,adrni- > 
nistrateur du Petit Marseillais, et M* Gus-
tave Bourrageas ; M" veuve Alphonse Moutte, 
M" veuve Alfred Ducreux ; Mme veuve pé-
nis Bourrageas, s.w enfants et petits-enfnnis; 
les familles Ducreux, Cavcl, Artaud, Rav-
naud, Clot ont la douleur de faire part a 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ea 
la personne de 

M. Toussaint SAMAT, 
DntECTEUH-FO.VDATEUB nu « PBIIT MAMKILLAB » 

OFFICIER DE LA LÉGION D'HOXNEUR 

leur père, beau-père, Krand-père, beau-frère, 
oncle, grand-oncio, cousin, parrain, allié et 
ami, décédé le 16 mai, dans la 80» année 
de son âge, muni de tous les sacrements da 
l'Eglise, eu son domicile, 12, rue Montée-de-
Lodi, et les prient d'assister à son convoi fu- 1 

nèbre qui aura lieu aujourd'hui ieudi 18 mai, 
à 2 heures 30 de l'après-midi. On ne reçoit 
que des fleurs fraîches. — Signature : au 
Petit Marseillais, quai du Canal, et 12, ru» 
Montée-de-Lodi. 

Les membres du Gutenfcerg sont priés d'à», 
sister aux obsèques de M. Toussaint SAMAT, 
directeur du Petit Marseillais, leur regretté) 
membre d'honneur, qui auront lieu aujour-
d'hui jeudi, à 2 heures et demie, rue Montée-
de-Lodi, 12. 

Le président du Syndicat des Marcfianeie» 
et Marchanda t!e Journaux fait part aux 
membres du Syndicat de la perte douioureusa 
en la personno de M. Toussaint SAMAT, bien-
faiteur du Syndicat, et les prie d'assister à 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
jeudi, 18 mai, à 8 heures et demie, rue Mon-. 
tén-de-Lodl, 12. Les dames sont priées d'y, 
assister. 

Le Conseil (/'administration de la Société 
des Commis et Empîoyés a l'honneur de 
faire part à MM. les sociétaires du décès de 
M. CASSELI Baptistin, membre actii. mort 
pour la Patrie. 



20, rua Golbopt, 20 Qvtinzo ans d'existence. — INSTITUT SPECiAL, docteur 
do Paris, licencié ôa-scianoes, ox-interne ou oonoosirs dos hôpitaux do Paris, offl-

Olsr I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guériaon radicale du la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconsl. minérale du plasma sanguin, 60 n 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Mcolie. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlioh dose forte, vingt francs. 

WIERY aîné, successeur 

res UNIONS 
Grand ohofx de Costumes et Acoessoires 

CMPELLKWK, BeMfflîERIE, C3ESISERIB et CRAVATES 
Sur demande, envot<franco du Catalogue. 

EZ $m HÉLICE m AVANT 

âsiis de fflontdevsrgiiss 
L'adjudication dos fournitu-

rea nécessaires à l'Asile de 
Montdevergues, pour le 2» se-
mestre 1916,aurajieu à la Pré-
fecture de Vaucluse le mercre-
di, 7 juin 1916, à 2 heures de 
l'après-midi. On peut prendre 
connaissance du cahier des 
charges à la Préfecture (2<> di-
vision) et au bureau de l'Eco-
nomat où les échantillons sont 
déposés. Les soumissionnaires 
pour le vin rouge et l'huile de-
vront déposer leur soumission 
au bureau de l'Economat de 
l'Asile, le 29 mal.dernier délai. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Département de Vaucluse 

COUB D'APPEL DE MIMES 

EXTRAIT d'un Jugemont du 
Tribunal do Première Ins-
tance d'Avignon. 
D'un jugement contradictoi-

re et en premier ressort rendu 
sur la poursuite du Ministère 
public, à la date du premier 
mal mil neuf cent seize et dé-
finitif, il appert que la nom-
mée Emanuel Léonie-Madelei-
ne-Paullne, femme Bergero 
Joseph, née à- Modane (Savoie) 
le 6 octobre 1886, laitière à 
Avignon, quartier Monclar, 
convaincue de falsification et 
mise en vente de lait falsifié, 
a été condamnée à- cinq cents 
francs d'amende, ainsi qu'à 
Vaffichage du Jugement aux 
endroits y désignés et à. son 
Insertion dans les journaux le 
« Nouvelliste de Lyon » et le 
« Petit Provençal », et ce, aux 
frais de la condamnée. 

Par application-des articles 
1, S. 5 et 7 de la loi du 1" août 
1905, 52 du Code pénal, 194 du 
Code d'instruction criminelle, 
9 de la loi du 22 juillet 1867. 
Vu par Nous, Ministère Publie. 

ï. GAUGER. 
Le Greffier du Tribunal, 

L. BERNIER. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Département de Vaucluse 

Si vous voulez avoir le 

. Produit Pur,- prenez 

«ci 

LB TUBB DE ao coMpniMfts..ift-.so 
LB CACHET DB 50 CENTIGRAMMES : ©fr.20 

EN VENTE BANO TOUTta PHARMACIE» 

%^ Ga°» ! Rno fis aOromcBoa, PARIS 
^feBnBBHBpnaqr— -

RU BINAT SER 
^ _ J?ROP&lE TE^ FRANÇAISE 

PLUS DE PIEDS BLESSÉS 
Niparla.zaa.rcbe, ci parla transpiration. ■ 
Jamais d'Humidité, -**™s»«> «HT» *-T»A « 

Plusd'Ampoulesiarks j 
CHAUSSETTES, 

entoile graissés et anticopliséS I 
INDISPENSABLES A~NOS

 B 

«•JP%^î&EnVentoGlnn(1'Kasasiii3,Pharmadoi!,ctti. @ 
etetez S.Wolf.fahrirant.RsmlromontlYmirfsi. M 

—ma^âmw/ 

m ei Mer 
Tous nos COMPLETS B«r 

mesure aveo essayage et de-0 
vants incassables. 

PRSX UNIQUE 
â rinaaï TaSS!e«r ( g- If.^^.fëo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, S7 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN08LB 

STAT-GIVIL 

COUrt D'APPEL DE NIMES 

Kwci cette hélice-là (C&»pbon de Belloe) on plane 
rtrtrjours au-dessus de ces vilains nuages (Digestions diffi-
ciles, Pesanteurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, Enté-
rite, etc.). 

L'usage ou Charbon dô Belloe en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 

Froduit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

lion. Il est souverain contre lc3 pesanteurs d'estomac après 
Jes repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
jûe l'estdmac et des intestins. 

i Prix du flacon de Charbon .'de Belloo en pondre • 2 francs. 
'Prix de la boite de Pastilles Belloo : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison JFKEB&E, fi®, «ne JSaeoh, Paris. 

% (Ff ffl | | La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
à \1B!ZS\%# Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon do IÎE BEeL«L©a3 
(poudre ou une petite boîte de PASTIl^ES ESIE IL EL®©) 
& toute personne qui en fait îa demande de la part du Petit 
iProvençaL 

\es écoulements mémo anciens qui demandaient des mots 
dortrattement. C'est le remède des échauffemerîts, de la 

DépOt s Anastay. pharmacie Principale. 8. rue de l'Arbre. 

SC? & 'M GUERISON RADICALE 
£yMl*WBni Action certaine 

par les Caehvsts des SULTANES. Prix 6 fr. la boita franco ; discret. 
plANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

DROGUER 
tillon, DIAK&OUX, pharmaciei 

Je 3uis acheteur de Gen-
tiane, faire offre et éehan-

lon, DIAK&OUX, pharaaciea,gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

2E 
r 
mj désire se mettre en rap-
,IHI port aveo personne ayant 
parfaite connaissance prati-
que de la fabrication de li-
queurs. Ecr. n° 1.058 Roldos et 

O», Rambla Centro 37, Barce-
lona (Espagne). 

EXTRAIT d'un Jugement du 
Tribunal de Première Ins-
tancs d'Avignon. 
D'un jugement contradictoi-

re et en premier ressort rendu 
sur la poursuite du Ministère 
public, à la date du premier 
mai mil neuf cent seize et dé-
finitif, il appert que la nom-
mée Rigat Christine, née le 
13 décembre 1894, a Turin (Ita-
lie), laitière à Cavaillon, con-
vaincue de falsification et mi-
se en vente de lait falsifié, a 
été condamnée à 15 jours de 
prison « sursis > et mille 
francs d'amende, ainsi qu'à 
l'affichage du jugement aux 
endroits y désignés et à son 
insertion dans les journaux le 
« Nouvelliste de Lyon » et le 
« Petit Provençal », et ce, aux 
frais de la condamnée. 

Par application des articles 
1, 3, 5 et 7 de la loi du 1" août 
1905, 52 du Code pénal, 194 du 
Code d'instruction criminelle, 
9 de la loi du 22 luillet 1867. 
Le sieur Ripât père a été dé-
claré civilement responsable, 
ru par Nous, Ministère Public, 

J. GAUGER. 
Le Greffier du Tribunal, 

L. BERNIER. 

Eégéaéraîenr des 
Bronches da Br Anber 
guérit sûrement- et rapidement 
Phtisie,Tubsrcuiose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Influenza. 

Prix : 5 fr. le derui-litre 

Pharmacie COBOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

JEUNE HOMME demanda em-
ploi caissier ou voyageur 

dans maison de commerce, 
bonnes références. S'adresser 
ou écrire à M. Malclôs F., rue 
Sénac, 21. 

M. Mecchi Barthélémy, 
boulevard Boyer, 30, he 

répond plus des dettes de sa 
femme qui n'habite plus avec 
lui. 

DEMANDE une bonne à 
tout faire.r. Caisserie.17,1" 

nu DEMANDE de bonnes ou 
51lï vrières tailleuses, de sut 
te, travail assuré, rue Beau-
mont, 9, au 1". 

S 
cisurs et Parqueteura sont 
demandés, 5, r. St-Lazare. 

ITUTRICEe 

OU demande employé de bu-
tl reau avec sérieuses réfé-

rences, connaissant travail hô-
tel et pouvant recevoir clien-
tèle. Se présenter tous les 
jours de 9 à 11 heures le ma-
tin, 36, cours Belsunco. 

distinguée, 
excellent pro-

fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle paverait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commercialés et lit-
téraires. Ecrire a M* Harcq, 
162. rue du Camas. Marseille. 

NAISSANCES du /7 mal. — Pontle* Lucienne, 
chemin de la Calade, 10. — Nappl Ange, Grand'Eue, 
111. — Petiinl Fernande, rua Escotfler, 8. — Te-
desco Félix, rue des Vignes, 47. — Di Leva Alexan-
drlne. rue l'Argentlèrc, 3. — Dupuy Louis, fue 
Fontaine-Saint-Lazare, 2. — Pactnl Victorlne, rue 
Barsottl, 36. — Josepn Elise, quai du Canal, 9. — 
Monteil Marcel, rue Saint-Sépulcre, 12. — Lal 
Albert, rue des MartégaJcs, 29. — Capnto Ra-
pliaSl, rue du Trésor, 1. — Ptezza Brigitte, rua 
Plumier, 53. — Vannlère Gilbert, rue des Trois-
Mages, 26. — Aimar Pierre, chemin de Toulon, 197. 
— Bianco Coralle, boulevard Pardigon, 27. — Ru-
blno Louis, rue Calsserie, 68. — Arnaud Pierre, 
rue des Cyprès, 6. — Sala Jeanne, rue do l'Aube 42. 
— Kopajic Charles, rue de BTuys, 60. — Oalllol 
Pierre, place Beausélour, 12. — Mathurln Mireille, 
rue d'Alhl, 20. — Félix Gustaye, aUées de Mei-
lhan, 40. 

Total : 29 naissances, dont 7 Illégitimes, 
DECES du H mai. — Bartolotti David, 49 ans, 

rue Barsottl, 33. — Veslan Hlppolyte, 43 ans, rue 
des Chapeliers, 33. — Calvisl Françoise, 2 mois et 
demi, rue de la Villette, 19. — Cossu SylvleT 6 mois 
et demi, rue Julien-Jules, 3. — Bastelica Jean, 
60 ans, Mazargues. — Dl Cristo Tbérése, 15 mois, 
rue d'Endoume, 19. — Carmolacce Pierre, C6 ans, 
rue Vincent-Leblanc, 8. — Di Martino Juliette, 
4 ans et demi, rue Euthymûnes, 1. — Gérard 
Jeanne, 66 ans, rue Montaux, 54. — Manfrcdl Ju-
liette, 1 mois, rue Jacquand, l A. — Casanova 
Marie, 57 ans, rue Plumier, 5. — Gulslano Ma-
deleine, 22 ans, La Valbarelle. — Motedo Julie, 
50 ans, Mazargues. — Bernabo Léon, 82 ans, 
place Salnt-Ferréol, 3. — Chaumcry Joseph, 67 ans. 
Malpassé. — Quinanlt Cbarlss, 47 ans, rue Sainte-
Sophie, 15. — Dupont Séraphins, 71 ans, rue Vin-
cent-Leblanc, 3. — Frouln Angeline, 71 ans, che-
min des Chartreux, 215. — Serres Auguste, 82 ans, 
chemin des Chartreux, 215. — Tinivella Rémy, 39 
ans, rue Sainte-Cécile, 62. — Herambourg Geor-
ges, H mois, boulevard Charpentier, 15. — Cartio-
nero Maria, 70 ans, rue Saint-Jean-Baptiste, 15. 
— Rost;ignt Marie, 58 ans, Sainte-Marguerite. — 
Pivot Pierre, 07 ans, rue Paradis, 201. — Polettl 
Corlnna, 20 ans, Saint-Loup. — Aurelio Casimir, 
15 mois, rus Chlteau-Joly, 59. —■ Samat Tous-
saint, 78 ans, rue Montée-de-Lodi, 12. — Bernard 
Paul, 75 ans, Saint-Rixnabé. — Desangles Mario, 
77 ans, place Saint-Michel, S2. — Fabre Philippine, 
78 ans, boulevard Bompard, 16. — Rivolre Odile, 
49 ans, rue Thiers 67. — Teissère Joseph, 20 ans, 
Saint-Louis. — Depetris Stefano, 24 ans, Pont-de-
Vlvaux. — Dupré Marie, 07 ans, traverse Notre-
Dame-du-BOi'-Secours, 24. 

Total : 42 décès, dont 7 enfants. 

10.183 calculs, ooiià ce Qu'un malade 
opêrê par le docteur Cathelin a pu receler 
dans son rein. L'URODONAL n'en aurait 
point laissé un seul se former. 

Rhumatismes 
Goutte 
Graoelle 
Calculs 
NÉoralgles 
Migraines. 
Sclatlque 
Artériosclérose 
Obésité 
Aigreurs 

L'URODONAL empêche 
sûrement la formation 
des calculs dans le rein, 
cause des ooliejues né-
phrétiques, qui condui-
sent souvent a des opé-
rations chirurgicales. Un 
grand nombre de malai-
ses et de maux de reins 
sont les conséquences de 
la migration des petits 
calculs, dont l'existence 
passe inaperçue. Beau-
coup d'arthritiquos ont 
des calculs sans s'en 
douter, et tous sont me-
nacés d'en avoir, tout 
au moins de petits. 

Communications : 
Académie de Médecin» 

(10 novembre 1908) ; 
Académie des Sciences 

(14 décembre 190S). 

Reprenez courage, car je vous garantis, grâce à l'URODONAL, la 
guêrison .aussi prompte que définitive de ces horribles coliques néphrétiques. 

Il faut avoir souffert, ne fût-ce qu'une fois dans sa vie de coli-
ques néphrétiaues, pour se faire une idée des souffrances atroces 
qui les caractérisent. 

l'en appelle, sans craindre un démenti, à tous ceux qui ont 
nassé par là. 

Si ce supplice devait durer longtemps, les plus courageux, les 
plus durs, les plus impassibles n'y résisteraient pas. Par le fait, 
on cite des gens qui en sont morts, tout bonnement, de douleur, 
à bout de tension nerveuse. 

Il est rare, il est vrai, que cela dure plus de cinq à six heures 
— cinq à six siècles — en moyenne. C'est assez ! C'est trop ! 

Ne me dites pas, en effet, que ce n'est qu'un mauvais moment à 
passer ! Sans doute, lorsque le caillou qui a forcé, par effraction, 
le passage des reins, déchirant tout sur son passage, a franchi 
lObstaclè et est tombé dans la vessie, la douleur s'apaise instan-
tanément pour faire place à une ineffable sensation de soulage-
ment et de bien-être jusqu'à ce que la crise recommence. Mais le 
mal n'en est pas moins accompli. Les canalicules si fragiles, si 
compliqués, si délicats, si vulnérables du filtre Ténal n'en sont pas 
moins meurtris, froissés, ulcérés, mis peut-être hors d'usage. 
Sans compter qu'il arrive souvent que la sécrétion urinaire est, 
par action réflexe, paralysée. 

Si l'arrêt n'est que passager, les dégâts ne sont pas irrépara-
bles, et la bienfaisante Nature se charge d'y remédier. Mais si 
l'anuTie persiste, si elle engendre l'urémie, c'est-à-dire la régur-
gitation des poisons urinaires dans le sang, c'est, à plus ou 
moins brève échéance, la mort sans merci. Le malade vomit 
tripes et boyaux, ses membres se -couvrent d'une sueur glacée. 
Le froid gagne peu à peu tout son corps : il est intoxiqué, il est 
perdu. 

Contre les coliques néphrétiques, la thérapeutique tradition-
nelle ne peut rien faire, si ce n'est d'essayer d'atténuer, à. l'aide 
de calmants ou de narcotiques, l'atrocité des douleurs. Mais ce 
n'est là que de la médecine palliative, a pasteriori, de la mé-
decine de symptômes. 

Mizux vaut attaquer directement la cause initiale, — d'autant 
mieux que la science dispose, aujourd'hui, de moyens tellement 
sûrs que les coliques néphrétiques ne devraient môme plus 
exister. 

Elles sont dues, en effet, à la précipitation dans les reins des 

sels de l'urine, qui s'agglomèrent en concrétions biscornues, an-
guleuses, dures et tranchantes, dont le volume varie depuis le 
sable le plus fin jusqu'aux cailloux de la grosseur d'un œuf de 
poule ou même davantage. On frémit en songeant aux ravages 
que de tels projectiles peuvent faire en passant , à travers un 
tamis de chair vive comme le rein... 

Or, quelle que soit leur taille, ces calculs sont constitués à peu 
près exclusivement par l'acide urique et les urates, dont les 
autres sels — beaucoup moins abondants — ne sont guère que 
des dérivés ou des répliques. Par le fait, s'il n'y avait pas excès 
d'acide urique, il n'y aurait pas de sable, pas de calculs, pas de 
cailloux, — partant,' pas de gravelle, pas d'obstruction des uretè-
res, pas de dilacération des reins, pas de coliques néphrétiques, 
pas d'urémie. 

Mais rien n'est plus facile que de dissoudre et d'éliminer l'acide 
urique sans lui laisser le temps de se précipiter et de s'agglo-
mérer. Il n'y a qu'à le mettre en contact avec l'Urodonal, qui le 
fait fondre'« aussi facilement, aussi sûrement que l'eau chaude 
fait fondre le sucre ». Et cela sans nul danger, sans nul incon-
vénient pour l'organisme. 

On peut, on doit donc poser en principe, que là où l'on connaît 
l'Urodonal, la gravelle et les coliques néphrétiques sont des ano-
malies, des monstruosités. 

Âvis à tous ceux qui, ayant, ne fût-ce qu'un seul Jour, observé 
un dépôt de brique pilée au fond de leur pot de chambre, ont 
dû en conclure qu'il y a de l'acide urique à la clé et qu'ils sont 
exposés, par conséquent, à faire connaissance, un jour ou l'autre, 
avec les pires tourments. 

Docteur LE LORRAIN. 

N. B. — On trouve l'Urodonal dans toutes les bonnes pharma-
cies et aux Etablissements Châtelain, 2 bis. rue de Valenciennes. 
Paris ; le flacon, 6 fr., franco 6 fr. 50 ; les trois flacons (cure inté-
grale), franco 18 fr. Etranger, franco 7 et 20 fr. Envoi sur le front. 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay. 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; Pharmacie Brachat, 
27, rue Poids-de-la-Farine ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savournin ; 

J.-L. Giraud, 11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères 
et C", droguistes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, 27, rue Thu-
baneau. 

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS 
wvwMfiwMifluiiifl-jl*li*y-"T"T"f "J* 

Le Phoscao est admis dans 
les hôpitaux et les ambulan-
ces militaires. 

Dans les colis que vous 'en-
voyez aux soldats n'oubliez 
pas de mettre une boîte de 
Phoscao et une boîte, de 
Croquettes de Phoscao. 

digestions pénibles, renvois, palpitations, tiraillements, insom-
nies, cauchemars, etc., tous ces malaises provoqués par un 
mauvais fonctionnement de l'estomac disparaissent en quelques 
jours, grâce au régime du délicieux Phoscao, le plus parfait 
régulateur des fonctions digestives, le plus puissant des recons-
tituants. Le Phoscao régénère le sang, redonne des muscles et 
fortifie le système nerveux. 11 est conseillé par tous les méde-
cins aux anémiés, aux convalescents et aux vieillards. 

Faites es essai sm la boîte-écSianiHIen envoyée gralBitemeaî 

Ecrire à 
l'AdmlPtstratlen du! 

En vente : Pfcannacïes et Epiceries : 

9, Rue Fréiléris-Sasti; 
PARIS (8e) 

» ia boîte 

GUflfBT à mos bonnes reîa-
ZsHbk tiens en Normandie, 

j'offre un bon cidre de table, 
très limpide. 37 fr. Phecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc. à Aubais (Gard). 

A«5TLfi Ford, torp. 1914. 4 cyl., 
Uliî 14 chx, 2.800 fr. L. Cau 

25, rue du Génie, Marseille. 

Tout le monda préfère la 

38, rue Saiot-Ferréol 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue CherchelL 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris). Bains-Douches. 0.20 c. 
cysécanloiens, tourneurs, frai 
!»3 seurs,. ajusteurs capables 
demandés par usine construct. 
camions automobiles, Sadoux, 
381, boul. National, Marseille. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

PAiCCXC vides, contenance 
UAtôàLo 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

UOIGI LE mWli DE VOUS PROCURER 
LA SANTE DONT VOUS AVEZ BESOIM 

Ainsi que l'eau rend la vie à la fleur qui se fane, de même 
WINCARNIS donne une,nouvelle vie et une nouvelle vitalité 
au corps affaibli. 

V/INCARNIS est le seul remède dont vous avez besoin 6l 
vous êtes FAIBLES, ANEMIQUES, NERVEUX, AFFAIBLIS. 

Parce que WINCARNIS est un tonique, un fortifiant, un 
créateur de sang, et une nourriture des nerfs — tout en un 
seul. Donc vous avez un quadruple bénéfice en prenant un 
verre de WINCARNIS, car il redonne à l'organisme une nou-
velle force. Il crée en même temps une nouvelle vitalité, il 
enrichit et redonne de la vigueur au sang — il redonne una 
nouvelle vigueur aux jjerfs. C'est en raison de ce merveilleux 
quadruple effet que WINCARNIS vous fait si vite, du bien. Et, 
souvenez-vous que la nouvelle santé et la nouvelle vie que 
WINCARNIS vous donne est durable — ce n'est pas une sim-
ple étincelle de santé, ni un mieux temporaire, mais une 
réelle, délicieuse, vigoureuse santé, qui vous fait sentir qu'il 
fait bon de vivre. Mais 

WINCARNIS 
seul vous donnera cette nouvelle santé et cette nouvelle vie. 
Aucun produit substitué — aucun « tout aussi bon. » — ne 
peuvent faire ce que fait WINCARNIS. Ne soyez pas tentés da 
gâcher votre arge'nt ou de risquer votre santé avec des imi-
tations de WINCARNIS. Souvenez-vous que WINCARNIS a 
une réputation de «plus de 30 ans, et qu'il est recommandé 
par plus de 10.000 docteurs. Si vous êtes Faible, Anémique. 
Nerveux, Fatigué, ou si vous manquez de sommeil ou ave.z 
de pénibles digestions, ne souffrez pas inutilement, profites„ 
de la nouvelle santé et de la nouvelle vie que vous off 
WINCARNIS. WINCARNIS est 

SURTOUT DE GRANDE VALEUR APRES LA GRIPPE. 

INFUSION FEMIUINA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflac. 4fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

8&SSA3-CAILLBL 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp 

longueur 1 mètre, largeur, 
0™45, hauteur, Om35. 

S'adresser, 24, rue Colbert 
Ier flVIÇ M- Barbaroux, & 
i HilO Ceyreste, a vendu 
son fonds d'épicerie à M" veu, 
ve Cruvellier. Faire opposi, 
tions dans la huitaine. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 18 Mal 

" fr"" r- 85 — 

XkcRtd roman d'acluali(& inédit 

[TROISIEME PARTIE 

li'œtpress de Naplea sifflait comme II en-
trait sur la vole, mnriï de son billet 
' Le brave « Tommy » n'envisageait pas 
«ans une certaine inquiétude ce nouveau 
(voyage de douze heures qu'il ajoutait à l'au-
jtrê ; d'autant plus qu'à ce jeu ses fonds s'é-
puisaient ; les deux cents francs que lui 

lent envoyés Garnier avaient passé à 
préparer son départ et à payer ses frais de 
jute de Nice à Syracuse. C'est à peine s'il 
ai restait quatre louis pour achever son 
oyage et atteindre son ami. 
'Il est vrai que son arrivée à Naplea met-

trait un terme à ses pérégrinations. 
Jim Pott bourra donc philosophiquement 

Ba pipe de bruyère, se cala dans lo coin de 
(son compartiment et, bercé par le cabote-
ioient du train, ne tarda pas à s'endormir. 

A peine arrivé dans la cité napolitaine, 
11 se rendit à l'hôtel des Abruzzes où Gar-
jaier l'attendait. 
1 La dame du bureau le reçut avec un sou-
[ Reproduction et adaptation clntmatoaravhtqus 
tttourcitsement iDUriiu» 

rire gracieux, le sourire de quelqu'un qui 
voit arriver un personnage attendu. 

— C'est sans doute monsieur qui vient 
pour M. Santurelli ? 

Santarelli était, en effet, le nom que Gar-
nier avait inscrit su.r le registre de l'hô-
tel. 

— Oui, madame, dit l'Anglais après une 
seconde d'hésitation, quel est le numéro de 
sa chambre ? 

— Monsieur Santarelli s quitté Naples, 
dit la caissière toujours souriante ; il a dû 
partir subitement. 11 y a un télégramme 
pour monsieur... M. Jim Pott, n'est-ce pas ? 

Jim était muet de stupéfaction. 
Il considérait tour à tour la souriante 

dame et io papier qu'on venait de lui re-
mettre. Il se demandait s'il n'était pas la 
proie de quelque angoissant cauchemar, 
d'un de ces affreux rêves où l'on poursuit 
indéfiniment au milieu d'obstacles de toutes 
sortes, un objet qui va sans cesse en se re-
culant. 

Jim décacheta le télégramme. H contenait 
ceci : 

Rejoignez-moi immédiatement, Palerme, 
villa Jgeia. — Garnier. 

Malgré toute sa placidité, Jim Pott ne put 
se défendre d'un moment de faiblesse ; il se 
laissa tomber sur une chaise. 

La vie, soudain, lui apparaissait comme 
une interminable ligne de chemin de fer. 
Ces cinq jours de voyage avaient mis dans 
sa téte enfiévrée par l'insomnie, une trépi-
dation cahotante de vagons en marche et 
devant ses paupières1 closes une minute 
pour la réflexion, papillotait le cinématogra-
phe de tous les pays entrevus. 

Le bon Anglais demeurait perclus sur sa 
chaise, se demandant s'il n'allait pas tout 
simplement renoncer & rejoindre son inac-

cessible camarade. La voix de la caissière 
le tira de sa torpeur. 

— Le Signor veut-il une chambre î 
— Non madame, répliqua Jim en se re-

mettant sur ses jambes, il faut que je re-
parte immédiatement, voulez-vous me dire 
à quelle heure part le premier train pour 
Païenne ? 

La dame consulta un tableau accroché au 
mur. 
. — Vous avez l'express à 2 heures 40. 

— Merci... good by, madame. 
Et Jim Pott sortit de l'hôtel! raidi dans 

sa déconvenue. 
Non, décidément il ne pouvait pas res-

ter à Naples. Garnier lui disait de venir 
immédiatement, c'est que sa présence était 
devenue nécessaire, .urgente. Il pavtiro.it 
sans tarder. 

Il prit une voiture et se fit conduire au 
consulat d'Angleterre où on lui visa son 
passeport ; ensuite, il déjeuna dans un res-
taurant de la vià Roma, avala un dernier 
verre de whisky, alluma sa pipe et se rendit 
à la gare. 

Il lui restait juste assez d'argent pour 
prendre un billet de troisième clas80. Il 
voyagea donc très inconfortablement sur 
une banquette de bois et dut se priver de 
descendre aux stations pour étancher, à la 
buvette, «on éternelle . soif encore aggra-
vée par la fièvre croissante du voyage. 

Il ne put môme pas dormir, tenu en éveil 
par l'incertitude do cette nouvelle étape. 

Il commençait à don 1er que ce vagabon-
dage à travers les gares de chemin de fer 
eût un terme. Rien ne l'assurait qu'en arri-
vant h Païenne une caissière d'hôtel ne 
lui remettrait pas, avec un sourire perfide, 
un télégramme qui l'enverrait à Rome ou 
à Venise ou ailleurs.». 

Une certitude lui restait pourtant : le vide 
de son portemonnaie. Que Garnier fût ou 
non à Païenne, il serait, lui Jim, bien obligé 
d'y demeurer, du moins assez longtemps 
pour se remettre de ses fatigues. 

C'est dans ces peu engageantes disposi-
tions que notre ami posa le pied sur le quai 
de la gare de Palerme. 

Il se dirigea sans hâte du côté de la 
villa Igeia, qui se drosse au milieu de 
somptueux jardins toujours verts, au flanc 
du Monte-Pelegrino. Il marcha durant plus 
d'une heure, s'égara, revint sur ses pas. 
Enfin, un passant qui connaissait le fran-
çais à défaut de l'anglais, K le mit dans le 
bon chemin et, deux heures environ après 
avoir quitté la gare, l'ancien barman, fran-
chissait la porte du bureau de l'hôtel. 

Ce ne fut pas une caissière qui le reçut 
cette fois, mais un secrétaire en cravate 
blanche qui ouvrit tout grands les yeux de 
surprise on voyant entrer ce soldat anglais. 

— J'ai rendez-vous ici avec M. Santarelli, 
prononça .Tirn avec le manque de convic-
tion qu'ont les gens qui renouvellent une 
tentative demeurée vaine jusque-là ; ce 
monsieur est-il ici ? 

— Parfaitement, monsieur, M. Santarelli 
est dans sa chambre... 

Et, faisant signe à un garçon : 
— Conduisez monsieur au 40. 
Jim suivit le garçon. Comme dans un rêve, 

il se trouva transporté au deuxième étage, 
au moyen cle l'ascenseur, puis une porte 
s'ouvrit. Garnier poussa une exclamation 
de plaisir. ^ 

L Anglais était tombé dans un fauteuil et 
regardait son camarade avec un étonne-
ment ironique qui en disait long sur l'état 
de son Ame. 

M Mon Dauvre Jirn. répétait Garnier en 

lui tapant cordialement sur l'épaule, vous 
ai-je assez fait' bourlinguer !... Vous avez 
dû la trouver saumatre, hein ?... Mais il 
faut me pardonner, je. n'ai pas pu faire au-
trement... 

« Figurez-vous, mon cher, que j'ai été 
obligé de suivre un individu que j'avais 
un intérêt capital à ne pas lâcher une seule 
minute. Il m'a trimballé sans crier gare de 
Naples à Palerme, sans parler de mon dé-
part imprévu de Syracuse où je vous avais 
donné rendez-vous et où vous m'auriez cer-
tainement rencontré sans la circonstance 
dont je viens de vous parler. Mais vous de-
vez être éreintô. Etes-vous remis de votre 
blessure ? 

Jim rassura Garnier sur sa santé et dit 
l'impérieux besoin qu'il avait de plonger son 
corps clans une baignoire, après quoi il se-
rait entièrement à sa disposition. 

Garnier accéda immédiatement au désir 
de son ami. Demi-heure après, Jim ragail-
lardi, le visage soigneusement rasé, la pipe 
aux dents, reparaissait. 

— Maintenant, nion cher Garnier, -lit-il 
en reprenant place dans le fauteuil, je suis 
à vos ordres. 

Le matelot mit Jim rapidement au cou-
rant de l'affaire qui l'occupait, sans toute-
fois entrer dans le détail. Il indiqua seu-
lement qu'il était sur la piste d'un espion, 
qui, après un déplacement à Naples où 
il s'était rencontré avec une complice, était 
revenu à Païenne où il habitait, sur la 
côte, une villa assez isolée. 

— Et quels sont.vos projets ? 
— M'emparer de.cet homme. 
— Comment vous y prendrez-vous ? 
— C'est cela qu'il faut- trouver et c'est 

pour cela que je vous ai demandé votre con-
cours... Vous avez été champion de bose, 

mon cher Jim, vous pourrez toujours voua 
rappeler votre ancien métier, si c'était né-
cessaire. 

— AU right ! dit Jim, d'autant plus que 
j'ai une revanche à prendre. 

— Je ne l'oublie pas, dit Garnier avec un 
sourire enigmatique, et vous la prendrez 
peut-être plus complète que vous ne croyez. 

— Comment cela, mon cher Garnier ? 
— Patience, mon cher Jim... Ne vous ai* 

je pas promis une surprise ?... Que diriez-
vous si, au lieu d'une, je vous en offrais » 
deux ?... Mais nous bavardons et le temps 
presse... Voyons, il nous faut trouver un 
moyen,- un moyen ingénieux pour nous in-
troduire chez notre homme... 

Garnier alluma une cigarette, s'assit à ca-
lifourchon sur une chaise en face de Jim 
et se mit à développer le plan qu'il avait 
dressé depuis son arrivée à Palerme., 

La lumière qui parle 
- Ce plan consistait à pénétrer chez l'esw 

pion pour tâcher d'y découvrir mie preuve 
quelconque de sa culpabilité relativement à' 
l'affaire de la Faucille... 

Garnier, cependant, ne se dissimulait pas. 
la difficulté de l'entreprise et l'incertitude 
du succès. 

L'homme qui s'était introduit à bord du 
dragueur de mines n'était pas évidemment 
un homme ordinaire, mais un espion d'una 
suprême habileté, rompu à toutes les roue-
ries de son métier. Il était donc tout à fait 
improbable qu'il eut commis l'imprudence 
puérile de conserver la moindre trace de son 
crime, son premier soin, sitôt l'affaire ter-
minée, ayant été sans doute de faire dis-, 
paraître tout objet compromettant. 

(La suite ù àemalnà CiAUCS Jftutxon* 


